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« Dans les tourbillons 


de fumée opaque, des GEORGE VI 
centaines d'hommes déclare ouverts les 


couraient, la tête XIV JEUX OLYMPIQUES 
ensanglantée... 


me 


800 disparus 


» 


“ Une panique atroce s'empara de la 
foule accourue... à travers laquelle les 


LES MORTS 
et les blessés 


LUDWIGSHAFEN, 29 juillet 
(A.P.). — L'incendie perrd en in 
tensité et les sauveteurs et anqué- | 


teurs ont pu matin approcher | 
davantage du centre de l'usine 
sinistrée. Cependant, les flammes èt 


s'apaisses vapeur 
disent toujours | 
placement où se trouvait le bâti 
ment administratif de l'usine, bâti 
ment qui a été détruit avec une 
telle rapidité qu'on ne pense pas 
qu'aucun de ses occupants ait pu 
échapper à la mort. | 

On en reste toujours aux mêmes | 
chiffres quant aux estimations du 
nombre des morts et des blessés, | 
c'est-à-dire, d'après la police de| 
Mannheim, 800 à 800 disparus dont | 
ia plupart présumés 
d'après améric: 
Tant qu'on ne pourra circuler 
sine, il sera | 


chimiques inter. | 
abords de l'em- 


AYANT RESISTE 

A LA BOMBE 
ATOMIQUE | 
et aux armes secrètes. 


Le cuirassé « Névada » 
sera coulé au canon 


NEW-YORK, 29 juillet (A. F. P) 
— Le cuirassé américain « Nevada » 
a servi de cible pendant trois jours 
à de nouvelles armes secrètes au 
cours d'une opération qui s'est de- 
roulée au large des iles Hawaï. Ce- 
ndant, le navire est toujours à flot 
aprés ces bombardements, n'ayant su- | 
bi que des dommages superficiels. 
Le « Nevada » qui, déja, avait ré- 


sté à la bombe atomique lors des 
expériences de Bikini. sera coulè au 
canon pai 


Les avocats n'avouent jamais | 


Cest le thème d'un article de Geor- | 
ges Stevens, qui révèle dans le| 
numéro d'eoût de « Constellation >| 
quelques-uns des secrets les pius| 
toublants du Faiais de Justice. 
Ceux que passionne le monde de | 
d'André | 
le Bikini sans | 
lumière sur la 
e et ja plus récente 
riences atomiques. > 
me numéro | 
par Marcel | 
des Jeux | 
lle en- 
mes restent tou- 


demean, 
Lab 


liront 1 
: Eniwetok, 


Le lrcteur dans le m 
se trouve 


entramé 


Bernard | Dimont | 
Ve ‘extraordinaire d un 
mél de ia Croix-Rouge, mèi 
depuis 15 ans à toue les drames de 


son époque. 
CONSTELLATION répond enfin à 


une 


question émouvante que vous 
s êtes certainement posée : 
« Pourquoi a-t-elle pleuré le jour de 
son mariage ? > 


blessés, transportés en 
hâte, filaient vers l'hôpital.” 


Arrivé ce matin, à Paris, par l'Orient-Erpress, un des témoins de 
l'horrible catastrophe de Ludwigshafen, nous a fait le récit suivant : 


Je suis ingénieur dans une entreprise de travaux pu- 
blics qui s'occupe, à Ludwigshafen, de renflouement de 
péniches et remorquêurs coulés sur le Rhin. 

Mon bureau est situé à 300 mètres environ de l'entrée 
principale de l'usine de l'I. G. Farben. 


~ 4 heures, et j'étais en train de dicter une lettre à ma 
secrétaire, lorsqu'une explosion extrêmement violente retentit, Mon pre- 


mier réflexe fut d porter la main à mes oreilles. Je croyais avoir les | 


tympans crevés. Autour de moi, les vitres, les portes, les fenêtres avaient 


volé en éclats. y an 


Je regardai vers l'usine, Une im- 
mense colonne de fumée jaunâtre 
montait droit vers le ciel et s'épi 
nouissait. à plusieurs milliers de mè- 
tres de hauteur, en un gigantesque 
champignon pareil à celui que les ac- 
tualités einématographiques nous ont 
fait voir, lors de l'expérience de Bi- 
kini. Cette fumée se rabattait presque 
aussitôt sur toute la ville. 


Je sortis immédiatement et me di- 
rigeai en courant, vers l'usine. Dans 
ce quartier populaire qui avait été 
relativement épargné par la guerre. 
tout n'était que ruines. Autour de 
moi. des toits arrachés, des arbres 
couchés. des vitrines defoncées.… Sur 
le soi, res débris de verre pilé for- 
maient un tavis de plusieurs centimè- 
tres d'épaisseur. 


De temps à autre, quelques petites 
explosions retentissaient encore. 


Avant de sortir de mon bureau, j'a- 
vais essayé de téléphoner à l'I.G. Far- 
gen où je compte quelques camarades 
français. Evidemment. les lignes télé- 
phoniques étaient coupées et c'est 
pour cela que je me pressais d'arriver 
su rles lieux de la catastrophe 


Je ne pus franchir le seuil de | 
sine; la police allemande et la 
rançaise avaient immédiatemen 
mé des barrages qu'il me fut impcs 
Sible de franchir. 


Panique... 


Je restai derrière ces barrages, con- 
templent le dramatique, spectacle, qui 
s'offrait à mon regard. La fumées était 
maintenant noire comme de l'encre. 
et prenait à la gorge. Des ouvriers 
lo tête en sang couraient, affoié. 
dans tous ies sens. Ils avaient éis 
blesses var la chute des tuiles et de 
poutrelles. 


De tous les coins du quartier ou- 
wrier. les f mmes et les enfants qui 
étaient sortis 4e leurs appartements. 
après l'explosion. arrivaient aux por- 
tes de l'usine, implorant le service 
d'ordre de leur donner rapidement 
des nouvelles de ceux des leurs qui 
travaillaient dans l'usine. Hélas ! 
dans la confusion générs'e il était 
impossible de les tranquilliser et ja 
panique-s'empara rapidement de cetie 
feule douloureuse. 
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P 


A Wembley devant | 
90.000 spectateurs 


pour les 6.000 


È | 


- 6.200 blessés 


UN GARDE BLESSE 
DEUX JEUNES GENS 
QUI SE BAIGNAIENT 


de nuit dans le lac 
d'Enghien 


est 


foncti 


un mnaire qui ne 


règlements, | 


utus Arnault, | 
du lac d'Enghien- 

ernière, vers 2? heures, 
surprit 

ipe de qui se 


ient. 


elon ses déclarations, il aurait été 

cé. Perdant so sang-froid, e| 
garde fit feu à plusieurs reprises sur | 
le groupe, De eurs, Pierre 
Trouvé, 21 a aude Russel, | 
18 ans, tous deux d'Enghien, furent | 
atteints. l'un à la cheville, l'autre à 
la cuisse. Iis ont dû être admis à 


l'hôpital de Montmon 
Quant au trop 
a été mis en éta 


athlètes internationnaux 


Sous un ciel de feu, la mu- 
sique de la Garde et les Ecos- 
sais ont préludé à l'inaugura- 
tion devant les choristes 
chantant l'hymne de Kipling. 
(De notre envoyé spécial 
Gaston BENAC.) 
LONDRES, 29 juillet, 
E que l'on peut reprocher 
GC ces inaugurations théâtrales 
des Jeux olympiques qui 
semblent créées pour les films en 
tchnicolor, c'est d'être emprison- 
nées dans le corset trop rigide des 
minutes, des secondes, du protoco- 
le. Tout y est prévu, la cérémonie 
doit se dérouler comme une inau- 
guration de statue ou un voyage 
présidentiel, 

On sait quelles sont les paroles qui 
seront prononcées, le gesies qui se- 
ront accomplis. On en arrive à dé- 
sirer le grain de sable qui jetterait 

ieique désordre momentané dans cet 
ordonnancement mop sriot au grè 
des Français, toujours un peu in 
ciplnes parce que anarchistes de ca- 
ractère. 

Mais Il n'en sera; pas ainsi, Nous 
voyons sur |» pelogse d'un-vert très | 
iendre enlace d'un ovale d'un rouge 
très pousse. celui de la piste en cen- 
dce. évoluer tous les bleus. de l'ar 
ftalien au Bleu de France, en passant 
par le bieu suédois 

Evidemment les Britanniques les 
plus nombreux avec les Américains 
ferment la marche du cortège 


que les applaudissements, les acela 
mations roulent du haut en bas des 
gradins et viennent fouetier la grande 


cène sur laquelle évoluent 6.000 ar- 
tistes. venus de tous les points du 
monde. 6.000 artistes qui sont tous #n 
principe tout au moins des amateurs. 
Mais des amateurs dont le déplace 
ment a coûté très cher à chacun de 
eur pays respeciit. 

La foule regarde aussi à côté de la 
scène. ceux de la figuration, ces 2.900 
journalistes qui se hâtent vers 100 
cabines téléphoniques qui relient 
Wembley à tous les pays du monde, 


ces 100 radio-reporters dont les récits || 


ccuvrent les cpntinents, ces 300 ci- 
néastes et pholographes en uniforme 
blane. 

La cérémonie se déroule sous un 
ciej de feu dans une ambiance tré: 
ue mais non dépourvue d'en 
e 


itann 


. la musique des grenadiers 
de la Garde, en bonnets à poil et 
doimans rouges traditionnels. t 
verse la pelouse d'un pas lent en 
jouant. 5 

Une immense oration 


A peine s'est-elle arrêtée qu'une 
immense ovation monte des gradins. | 
accueillant la garde écossaise en | 
Kilt, qui elle aussi, pénètre dans Je | 
stadium. Et pendant quelques mi- | 
nutes. les accents des comemuses | 
emplissent la vaste arène. Les musi- | 
ciens viennent se ranger en cercle | 
autour des tambours, puis exécu 
tent des figures compliquées. 

Le couv d'œil est admirable sous 
Les brûlures d'un goleil enfin épa- | 
noui. Que de couleurs dans cette | 
énorme cuvette où le blanc et le| 
bleu dominent cependant Mais face 
à la tribune officielle décorée de bleu | 
et d'or. une énorme tache rouge : | 
ce sont les choristes aui vont chan- 
ter l'hymne de Rudyard Kipling. | 

Les membres du comité olympique, | 
en jaquette noire et chapeautés de | 
tudes gris, comme pour la journée | 
des drags autrefois à Auteuil. | 
accueillent le roi. | 

Le stade, aui contient 90.000 pla- | 
ceg est à peu près comble à 14 h. 30. | 

Lord Burghley, président du Co-| 
mité olympique, traverse la pelouse 
écrasé par ies bonnets à poil de deux 
immenses grenadiers de la garde. Il 
est reçu par les cinquante membres 
du Comité olympique qui s'alignent | 
en rangées d'oignons face à la tribu- | 
ne officielle. Tenue protocolaire 


Jaquette, tube et, obligatoirement. | 
l'œillet rouge à la boutonnière. 
George VI arrive, à 14 h. 45, en 


tenue de grand amiral de la Flotte, la | 
reine en robe bleue pastel l'accom- | 
pagne. La musique joue le « God | 
save the King » et 90000 personnes | 
se figent dans une immobilité com- | 
plète. Puis une clameur jaillit de | 
milliers de poitrines.. Le roi gagne sa | 
place tandis que les musiques don- 
nent de tous leurs cuivres. | 

Et voici le défilé. Il commence par | 
la Grèce. | 


ress 


FRANCS : 


Sainte-Juliette. 
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Notre envoyé spécial 


Fernand GIGON 


nous téléphone 
de Belgrade 


Après les arrestations mouvementées de la rue Charlot 


PIERROT LE FOU 


ANNONCE A LA P.J.: 


C'EST PAR AMOUR POUR KATIA 


QUE L'ENNEMI 
LIVRA A LA POLI 


SON 


‘ LIEUTENANT ” 


PUBLIC N° 1 SE 
CE... EN CALEÇON 


HERVOUET 


échappe encore à toutes les recherches 
Enquête de Georges ARQUE et Robert FLORET 


OUR Katia, j 


is sur l'échafaud ! 


, Dans ses nombreux moments de « cafard », 
Pierre Carrot, dit Pierrot le fou, avait maintes 


fois exprimé en ces 
Santé, l'attachement qu’ 


depuis son évasion le comm 


DEMAIN, à 11 heures | 
EN SEANCE PRIVEE 
Le reportage en couleurs | 
du Tour de France 
réalisé par Paris-presse || 


Le reportage instantané et en 
couleurs naturelles reais par 
casion de la 21° étape du Tour 
de France, et aul a ate interdit 
par Jes pouvoirs pubiica, sera 
Présenté, EN SEANCE PRIVEE 
fur Invitation aux techniciens et 
À la pres au cinéma le REX, 
demain” vendredi a 11 Roures || 

Les ayant droits peuvent ré- || 
clamer des Invitations au cinéma 
le REX, boulevard Poissonnière. 


CES DEUX PHOTOS donnent une idée de la catastrophe : on voit (en | 
haut) un tourbillon de fumée s'élever des ruines de l'usine. En-dessous, | 
au milieu des sauveteurs, un prêtre bénit un ouvrier mourant. | 
(Transmis par téléphoto Ludwigshafen-Paris.) l 


Ancienne pupille de l’ Assistance, une jeune Niçoise 
de 18 ans reçoit de Damas, la veille de son 
mariage, un fabuleux héritage de 50 millions | 


(De notre corr 


C 'EST un véri 


pondant particulier) 
NICE, 29 juillet. 
ble conte de Fée 


publique, | 
dans son en- | 


Voici quelques Jour: 
Nice, par avion particulier, un 
teur de Damas, l'on 
Son frère, lepè 
l'avait, avant de mouri 
chargé de la retrouver pour lui re 
mettre son héritage: cinquante mil- 
ions. 
C'est chose faite. Frelda Muller, 


Qui est fort jolie fille, était sur le 
point de se marier lorsqye le pactole 
lui est tombé du ciel. Cette subite | 
fortune n'a rien changé à ses senti- 
ments | 


LOCK-OUT AU PORT 
DE BORDEAUX 


BORDEAUX. juillet (dépêche 
« Paris-presse »). — Pour répondre | 
à la grève perlée menée depuis quel- 
ques jours par les dockers, les en- 
trepreneurs et manutentionnaires en 
marchandises du port ont décidé un 
lock-out hier après-midi. 

Le trafic normal du port est com- 
plètement arrêté, 


termes, à ses gardiens de la 
avait pour sa maîtresse. Et 
ssaire Denis et l'officier de 
police Borniche, de la pre- 
mière brigade mobile, ré- 
Pétaient volontiers : 


— C'est par Katia qu 
rons ! 
Ils ne se trompaient pas. 
Après quatre semaines de v: 
cherches, 


nous l'au- 


d'espoirs déçus, 1 
e célèbre gangste 
de la belle Katia. Et 
il avait, avant de s'y 


dans les bras 


tendu, 


a déposé s 
rabellum et une m 
qui lui a valu d'être surpris di 


ns le plus simple appareil 
complice Pierre Hi 
nd Pierre » 

Mais tandis que Carrot a été cap 
turé — il semble bien s'être rendu, 
on le verra plus loin, dès qu'il a 
l'arrestation de Katia —, le « C 

». est demeuré À 


Le bon « tuyau » 


Comment est-on parvenu à décou 
le dernier repaire — car ils en 

changeaient souvent — des deux baa 
dits? C'est le secret des enquêteurs 
de la mobile. Un secret qu'il est sans 
doute facile de -ercer quand on 

it qu'on avait lancé contre Carrot 
et son acolyte quelques « Indica- 
teurs » bien renseignés sur le milieu 
Tous ne jouèrent pas le « double 
jeu ». Et Carrot fut finalement trahi.. 
22 heures, hier soir, le commis- 
saire Denis et l'officier de police ju 
diciaire Borniche avaient pu prévenir 
leur chef, le commissaire divisionnaire 
Gillet. qu'ils venaient d'avoir un ren- 
seignement des plus sérieux. Selon ce 
renseignement, Carrot et Hervouët 
Cevaient passer la nuit dans l'immeu- 
ble portant le numéro 85 de la rue 
Charlot, juste à l'angle du boulevard 
du Temple. 

Tis avalent accepté l'hospitalité d'une 
certaine Yolande Laborde, trente ans, 
qui occupait au sixième étage, sous 
fes combles, un logement de trois 


pièces. 
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Ci-dessus 


: Pierrot le fou, photo- 
graphié ce motin à la P.J 


bom- 


bont le torse ; ci-dessous à la P.J 


encore : 


en 


(Photos « Paris-presse » : 


ters 


les 


NORMAND 


Katia manifeste sa colère 
apercevant 


photographes. 


repors 
et DOUSSET) 


Cap au Caire, par Yves DELBARS 


En une génération à peine 
l Afrique du Sud 


a bâti son New-York 


JOHANNESBURG... 


Et dans cette ville surgie du désert, la spéculation 


immobilière a dépassé toutes les prévisions 


JOHANNESBURG, .. juillet. 
NE rue encadrée à perte de vue par des immeu- 
bles de 10 à 15 étages... Devant le plus grand, 
parmi le flot ininterrompu de voitures américai- 


Jack Warner joue Popeye le Marin 


ner, le second mognat du ci 


s' Danyl Zanuck passe ses journées à se rôi 
Côte, est plus actif... et par là, plus invisibl 


de recherches incessantes à notre 
ou retour d'une promenade en mi 


au soleil, Jack Wi 
méricain ectuellement sur la 
Il a fallu trois jours 
photographe pour réaliser ce cliché 
1 Quelle déceptian pour celles qui 


éma 


ont cru que les producteurs américains étaient sans cesse à lo recherche 


d'étoiles. 


Le seul milliardaire 


ALFREDO 


qui soit à la Côte 


DODERO 


Le plus argenté des Argentins 


fait fleurir en une nuit 2.500 glaïeuls 
dans ses jardins de la Garoupe et peindre 
en rouge le sable blanc de ses allées. 


De notre envoyé spécial 
permanent Francis RICO.) 


CANNES, 29 juillet. 


T les rois du cinéma, les stars 

. et les vedettes, si Tout-Hol- 

. _lywood enfin, boit, mange, 

se baigne, se fait rôtir au soleil et 

« flambe » au Palm-Beach de 

Cannes des millions par jour, un 
autre roi reste invisible. 

On ne le rencontre que rarement, 
parfois chez Titin, chez la mère Ter- 
rats, à la Napoule, mails on le cher- 
cherait en vain dans le, bars à la 
mode et dans les galas officiels I 
était hier chez Maurice Chevalier Il 
a diné chez Elsa Maxwell, parce, que 
ce sont ses amis. Les photogral 
l'attendent nuit et jour sur la e! 
setie, mals sans résultat. 

C'est pourtant le seul milliardaire 
de la côte, celui qui dépense sans 
compter : M. Alfredo Dodero, arma- 
teur argentin et conseiller intime du 
président Péron. Il est venu pour la 
première fois sur la Côte d'Azur s'ins- 
taller au «Château des Pins», à la 
Garoupe, qu'il a loué à Lady Mendi 
qui est restée en Californie. 

Il possède, sur l'aérodrome de la 
Calitornie, deux avions particuliers, 
un de six places, l'autre de douze. 
Dans son garaj du «Château des 

eing Rolls-Royce et cing 
leurs attendent nuit et, jour ses 
ordres. Mais ia plupart du temps lors- 
qu'il a à se déplacer il appelle un 
taxi car ses voitures sont à la - 
sition de ses amis. 

I donne, des fètes somptueuss, 
comme à l'époque des grands ducs où 
Monte-Carlo avait la vedette. Les noms 
les plus connus du monde entier vien- 
nent en foule à ses réceptions. Hier 
on fètait les 25 ans de sa nièce.On dut, 
pour allumer les projecteurs, installer 
un transformateur provisoire. Les or- 
genisateurs chargés d'aménager le 
parc et les jardins ont, sur ses ordres, 
repeint le gravier blanc des alliées en 
rouge pour que la lumière soit moins 
violente. Deux mille cinq cents pieds| 
de glaïeuls furent plantés en une 
nuit le long de l'allée d'honneur. Des 
fleurs fraiches apportées en taxi de 
Grasse jonchaient les tables et les 
buffets. L'orchestre symphonique de 
Monte-Carlo enfoui dans la verdure 
jouait en sourdine, tandis que l'on dé- 


Eustait le caviar et que le champagne 
coulait à flots. 

Mais M. Dodero. chevalier de la Lé- 

jon d'honneur, grend ami de la 

Tance, est l'homme le plus simple 
de la terre. I] évite de rencontrer de~ 
journalistes. se voile la face devant 
es photographes, msie serait inca- 
pable toutefois de donner les noms de 
tous ceux qui, deux fois par jour. 
viennent à sa table. Sa grande joie 
est de revoir en Argentine le village 
au'il a fait construire. comprenant 
dix villas, un cinéma. trois bars, dr 
façon que ses amis pulsent venir 
s'y er à res frais sans toutefois 
étre obligés de vivre en commun. 

— Vous comprenez, m'expliqua son 
secrétaire. M. Lopez, il y a des gens 
aui n'aiment pas se rencontrer. C'est 
pourquoi M Dodero ne veut pas obh- 

x ses hôtes à vivre sous le même 

ii 

M. Dodero a fait. fortune en don- 
nant ure impulsion nouvelle aux li- 
nes de navigation aériennes fondées 


1 KEEPER OF THE FLAME ) 
Réalisation de 
GEORGE CUKOR 


VERSION ORIGINALE 


par son père, un Génols veun en 
Amérique du Sud il y a à peu 
près un siècle. Depuis, Alfredo Do- 
dero possède plus ou moins un droit 


de regard sur tout ce qui roule, voie 
et navigue en Argentine. I) possèd: 
eussi un journal, un groupe d'usines 


et des bureaux 


ns chique capitale 
du monde. I] est venu pour la pre- 
mière fois en France en 1912. C'étair 
alors un modeste empioyé de sor 


re 
On lui prête l'intention de construire 
des misons de repos pour ses ou 
vriers et_ses employés quelque part 
sur la Côte d'Azur. Car ce grand 
homme qui reçoit ses amis comme un 
kslife est le meilleur des patrons et 
sil aime s'amuser il ne penre en 
somme qu'à une chose : travaller. 


146 SERVICES 
HEBDOMADAIRES SUR 


LA LIGNE AERIENNE 
PARIS-LONDRES 
pendant ia durée de 
Jeux 


La direction d'Air France nous 
fait savoir qu'à l'occasion des 
Jeux olympiques. du 26 juillet au 
16 noût. les services d'Air-France 
à destination de Londres ser: 
augmentés. Pendant cette D: 
de. deux nouveaux services s 
adjoints à ses liaisons quot 
nes, le premier. quotidien 

e). décollera du 
le matin. et l'autre. fom 
quare fois par semaine. en fi 
d'après-midi portera à 146 
le ons hebdoma- 


Isaut 


POUR CEUX QUI SONT 
PRIVES DE VACANCES... 


Une Cnsolation ! 


F 


INTERDIT 
AUX MOINS 
DEI6 ANS 


LE PREMIER FILM 
REALISTE 


LE MILIEU 
LES FILLES.. 


nes, troi; 


superbes Zoulous installés nonchalam- 


ment dans leur pousse-pousse attendent des clients. L'un 
d'eux est coiffé de deux grosses cornes, les deux autres 
de vieux feutres ornés de plumes. Tous trois sont vêtus 
de haillons descendant au-dessous du genou et bariolés 


de rubans crasseux. 

C'est là une synthèse visuelle de 
cette étonnane ville qu'est Johonnes- 
burg. réplique africaine de New-Y 
éclose en plein cœur de l'Afrique 
noire en moins de cinquante ans. Ca- 
pitale de l'or, du diamant et de la 
spéculation, secouée d'une fièvre cons- 
tante, elle n'en est pas moins tou- 
jours en proie à l'inquiétude, comme 
si cette prospérité mirifique, due au 
travail des noirs dans les mines les 
plus profondes du monde, n'était que 
fugace. 

Une agitation incessante règne dans 
les rues de cette cité aux 1678 buil- 
dings, tous de plus de 10 étages et 
certains de 20. Le flot des voitures 
les remplit au point que le stationne- 
ment est devenu un problème insolu- 
ble. A certaines heures de l'après-midi, 
il est interdit de stationner dans le 
centre et les voitures de police ctreu- 
lent sans interruption, diffusant par 
hauts-parleurs les derniers communi- 
qués du «front des garages» 

Pour construire des tunnels de com- 
munication e tdes garages souterrains, 
le département du trafic urbain a fini 
par demander un erédit de 6 milliards 
de trancs à dépenser n quatre an 

Les pousse-pousse des Zoulous. d 
leurs, n'ont pas évité les rigueurs des 
règlements. On leur reproche d'aller 
trop vite et de provoquer des acci- 


dents graves. Récemment encore, un 
Zoulou qui véhiculait une vieille 
Américaine ne réussit pas, emporté 


par son élan, à freiner à temps et 

sen alla buter contre un mur. La 

passagère ayant eu le crâne fracassé, 

il est désormais interdit aux pousse 
usse de dépasser la vitesse de... 15 
lomètres à l'heure 


Un luxe tout neuf 


Les ilots de buildings du centre crol 
sent sans ceses en hauteur. Mais a: 
cun d'entre eux n'a encore égalé la 
hauteur de «l'Empire» couronné par 
un dancing. Evincés du centre par la 
multiplication des bureaux d'affaires, 
les habitants se répandeni de plus en 
plus dans une immense banlieue qui 
a poussé là où fut jadis la plaine 
aride. Cette banlieue comprend à pré- 
snt 115 grands pares, 10 piscines et 
une telle abondance d'arbre de 
toutes essences que la ville a éié sur- 
nommée la «Cité de l'or et des ar- 
bres». Le luxe des avenues et des 
aménagements dépasse de loin celui 
des quartiers urbains les plus aristo- 
cratiques de l'Europe. 

Seule, sa partie sud-est présente un 
caractère différent. De loin, elle fait 
penser aux célèbres usines atomiques 
d'Onkridge avec ses immeubles uni- 
rectilignes, étirés en longueur. 

on découvre que ce sont 
ables alignements de m 
indigènes. Construkes en 

ele s t 


sonnettes 
forme de briques, 
dans une espèce d'immense terrain va- 


gue derrière lequel se profilent de 
gigantesques cônes gris. collines for- 
mées par les tervrs extraites des 
mines d'or. 


Le vrai courage 


onnéteté est rare 
ance et 
encore 

Nous avons recu, ce matin, 
une lettre d'un lecieur, M. Lu: 
cien Moreau, demeurant à Paris, 
nous demandant de remercier en 
quelques lignes une chauffeur de 
camion, M. G. Martin, 41, ru 
Sainte-Hélène, à Lyon, qui, par 
son sang-froid et son courage, 
évita sur la route de Paris un ac- 
cident qui aurait pu être grave. 

Un pneu venant d'éclater, le | 
lourd véhicule, déporté, fonçait 

allure sur un groupe de 

D'un coup de volant. le 
chauffeur, au risque de faire 
chavirer le camion, se lança sur 
un talus où il buta avec bruta- 
lité. 

De la part du conducteur le 
geste est peut-etre naturel. Il 
prouve en tout cas un réel cou- 
rage. Mais que ceux qui ont eu 
Ia vie sauve se soient rendus 
compte de l'abnégation du 
conducteur, et, mieux encore, 
a jent vouiu remercier l'au- 
teur de cet acte courageux par 
la voix d'un grand organe, voilà 
deux témoignages réconfortants. 
Il y a vraiment de braves gens 
en France, et aussi des gens 
braves. 


la recon- 
la gratitude plus 


— DEMAIN — 
NORMANDIE .… 


MOULIN- ROUGE . 


JOHN SHEFFIELD 4» 
Réalisation de 
RICRARO THORPE 


Le samedi 31 juillet « Interdit au 
Public » sera joué à Déauvillé avec 
Mary Marquet èt pendant le môls 
d'août quelques représentations dans 
les grands casinos des stations 
vales. Réouverture à li 

ram le ier septembri 


Le tracé mème des rues de Johan- 
nesburg en révèle la jeunesse. En pre- 
nant pour point de départ la gare 
monumentale qui a coûté 750.000 li- 
vres et qui est décorée de fresques 
d peintre local Pier Neef. il n'y a 
pas un seul tournant : les rues se 
croisent à angle droit, les pâtés de 
maisons, tous carrés, ont ure surface 
identique. Mais, malgré son luxe tout 
neuf, sa richesse débordante, di- 
mensions et l'élan de ses maisons vers 
le ciel, Johannesburg garde. pour des 
yeux européens, les traits bien carac- 
téristiques d'une ville africaine. Ses 
innombrables magasins d'alimentation, 
de vêtements et de meubles. témoi- 
gent d'une psychologie de bazar de 
petite ville indigène. Iis ne cherchent 
pas à allécher les clients par des 
Vitrines artistiquement composées ou 
par une exposition de marchandises de 
choix et d'un goût raffiné. Les devan- 


tures exhibent une avalanche de mar- 

chandises comme ai on cherchait à 

donner aux clients l'illusion de l'abon- 
ce 


Une cuisine sans 
raffinement 


Des fortunes se sont échafaudées 
ici et les nouveaux millionnaires 
n'ont pas eu le temps d'acquérir 
certaines notions qui pasient en Eu- 
rope pour des signes de culture et de 
raffinement, m'explique le directeur 
d'un grand magasin qui connaît bien 
ses_ concitoyens. 

Et i) ajoute 

— lei où l'on est absorbé par les 
affaires, il ne faut rien suggérer a3 
citent. 1] faut l'asommer, le noyer 
sous l'abondance 

Les grands hôtels. dans lesquels 1) 
est tout aussi dificile de trouver des 
chambres que partout ailleurs em 
Afrique, portent les mêmes noms que 
leurs grands homologues d'Europe. 
Mais on sy dérintéreme du vrai 
confort et du service bien fait. La 
nourriture abondante a la prétention 
d'être de luxe. mals elle s'est Jamais 

jen préparée. Et les serveurs sul 
Que Lun des plus grands hôtels a fait 
venir d'Europe ne cachent pas leur 
déception devant le peu de zèle des 
cuisiniers. Seuls, quelques petits res 
taurants tenus par des Italiens et par 
des Français peuvent donner quelque 
répit à un palais moins rude que celui 
des habitants du Rand. Car leurs 
ennvives et voisine, les Britanniques. 
n'ont pas des exigence culinalrs 
beaucoup plus raffiées. 

Les distractions présentent ausei un 
chnix restreint, Rien entendu les cl- 
némes sont énormes, luxueux et tou 
fours pleine. Mal T une popo 
intion de 709,000 habitants dont près 
de 340000 blancs, i n'y a qu 
seule salle de théâtre. Des trow 
parae y donnent des enectacles 
maties et parfois des opéras 

Natre selle est toujours 
ts vide, me dit la caiss 


Des gens pressés 
J'en parle à des citoyens de la 


— Nous n'avons pas le temps de| 


nous occuper de ces choses-là. me 
répondent. iis. Nous sommes toujours 
pressés. Les affaires, vous compre- 
nez! 

— D'allleurs, ajoute un autre, ie 
temps nous est compté. 

Cette expression est frappante et 
révélatrice. TI est exact que l'idée au 
«temps compté» est une vrale han 


Prochain article : 


| La fin d’un mirage. 


tise qui pèse sur la plupart des es- 
prits. Ils en ressentent le pois sou 


VOICI L'HEURE 
DE L’AFRIQUE 


étages. Cinq ans plus tard, en 1804, 
les constructions de beis ont disparu 
et la plaine commence à se couvrir 
d'arbres. Sur une ces photos on voit 
trois paires de bœufs tirant une pre- 
mière chaudière de trois tonnes On 
voit aussi les premières salles d'égole 
et. comme dans les-« Westerns » ané- 
nains, l'arrivée de la diligence qu'i 
tend réunie, toute la communauté 
Puis, soudat vues prenne: 
nouvel aspect 
commencé son existence. après avoir 
attiré à elle tous les éléments insta- 
bles de l'Afrique du Sud. 


Le boom. 


Ces premiers pionniers se rencon- 
trent parfois encore dans les rues de 
Johannesburg. J'ai pif aussi échanger 
Quelques paroles — dans la rue qui 
porte son nom — avec M. Pritchar 
qui avait vendu à la municipalité les 
terrains bordant à présent cette artè 
et dont le prix dépasse à l'heure a 
tuelle deux millions de livres. À l'épo- 
Que, il n'en toucha que 1.500. 

Un autre, Hunter Mac Les, encore 
en vie lui aussi, avait acheté en 1898 
un terrain pour 45 livres. Il le reven- 
dit en 1934 pour 64.000. mais à l'heure 
actuelle celui-ci est estimé à plus d'un 
million de livres. Enfin, en 1888, un 
certain Schoen avait dépensé, pour a 
quérir une parcelle. 40 livres. Après 
avoir passé dans différentes mains, elle 
vient d'être rachetée pour... un million. 

Tous les prix immobiliers ont d'ail- 
leurs triplé dans les cinq dernières an- 
nées et le boom immobilier de l'après- 
guerre continue. Une entreprise de lo- 


la vile moderne a 


tissement, qui pour 67.000 livres avait 
acheté en 1936 une ferme qui était 
louée en 1885 pour le prix annuel de 
dix sacs de blé et de vingt livres de 
tabac, tire de ses terrains — qui se 
trouvent à l'heure actuelle en plein mi- 
lieu des quartiers résidentiels — des 
néfi qu'on n'oserait même 
chiffrer. 

Mais les gens d'affaires sud-africains| 
n'en sont pas moins inquiets : le mo- 


ment où « l'or ne palera plus » n'est-il 
pas près d'arriver ? 
L'armature économique et indus- 


trielle que le métal jaune du Rand a 
permis d'édifier n'en subsistera sa 
doute pas moins. Et ce n'est certai- 
nement pas une simple coincidence qui 
m'a fait rencontrer, à l'hôtel Carlton, 
un homme grand et d'allure militaire : 
le général de Guingand, ancien chef 
d'état-major du maréchal Montgomery. 
Après avoir pris sa retraite, I s'est 
installé À Johannesburg pour investir, 
dans les industries locales, « de tres 
importants capitaux britanniques de- 
venus disponibles depuis qu'on les s 
retirés du Proche-Orient ». 


(Copyright 1948 by Yves Delbarr 
and Paris-presse. Reproduction, mêm. 
partielle, interdite.) 


Voir Paris-prosse à partir du 18-19 
Juillet 1948. 


| RESUME 
des chapitres précédents 


OMMISSAIRE américain aux 
( stupéfiants, Mike Barrows 
raconte comment il a été 
amomé à poursuivre jusqu'à 

les membres d'un garg 
international de trafiquants : le 
ging « Gene Hawks » Grâce à 
son collègue chinois, ie commis- 
reire Lum Chi, il a découvert une 


Shangi 


raffinsrie d'opium. Mois le pro- 
taire, Sokim, s'est suicidé sans 
vouloir rien révéler. Lum et Mike 


sont presque sûrs que les pavots 
dont provient l'opium sont culti- 


vés en Egypte. D'autre part, Mike 
s'intéresse sentimentalement à une 
jeune femme, Anne Grant dont 


Lum Chi croit qu'elle appartient 
au gang, en méme temps que sa 


suivante chinoise Shu Pan. Anne 
€ prétendu qu'elle allait rester en 
Chine pendant que Shu Pan par- 


tait pour 


l'Amérique. 


Pour Frank Capra 
“LA VIE EST BELLE” 
mais pas pour 
les spectateurs 


OURQUOI a-t-i] fallu que Capra. 
le Capra de « Vous ne l'empor- 
terez pas avec vous » ét « Ars 
nie et vieilles dentelles ». nous 
cause une déception ? C'est difficile à 
croir@mais c'est ainsi 


« Là Vie est belle » est un échec 
Ce n'est qu'u p monotone 
« echa » sur le rôle de l'in 
dividu dons ja collec la ré- 
percussion du caract chacun 


sur l'ensembie de son entourage 

Ainsi. le brave petit employé qui a 
raté, sa vie durant, tous ses souhaits 
et toutes ses aspirations, découvre par 


Un savant (et très arbitraire) strata- 


gème 


au seuil du suicide que son 
nement avait rendu meilleur 
tous ceux qui vivaient dans son orbe 


famille, amis et fournigeurs. Et, le 
voilà qui déclare que « la vie est 
belle », et le tout s'achève en apo- 


théose et chants patriotiques. 
C'est à peine si, dans ce chaos on 
reconnait, de-ci de-là, de facon fugi- 
tive ja patte gentiment grifue de 
Capra. 
Les quelques gams sont noyés dans 


la réalisation. Le fiim est très correct, 
bien sûr, mais où est l'éblouissant feu 
d'artifice de « M. Smith au Sénat » ? 


e dirait-on pas que pendant la 
rre (Capra tourna ce fiim aussitôt 
obilisation) 11 avait pe: 
l'usage de sa camera ? 
Evidemment, James Stewart est tou- 
Jours le mervellleux pêcheur de lune 
que neus connaissons. Il ne vieillit 
guère et lorsqu’! re le luxe. lui 
un fantaisiste. de ‘une scène 
dramatique, |] s'en tre avec les hon- 
neurs. Donna Reed est fraiche : Tho- 
Mitchell cocasse et Lionel Barry 


Mais tout cela ne nous rend pas le 
Capra de notre jeuneme ! 
Claude HERVIN 


n tr 


départ : 


Il me restai 


dit à L hi 


sûr, nous aurions 40 la 
ser Sokim tran qu'à | 
rivée, dans s de la mar 
chandise d'£er 


A sa manière ironique et eal 
Lum Chi avait essayé de me conso 


ler 
Evidemment, m'avait- dit 

Mais i) ny a plus moyen de fa 
autrement, Dès l'instant où 
aviez parlé devant Grieg. il 
avait pas d'autre solution. Non. 
dites pas que vous vous êtes er 
ballé sottement, Mike. Ça m'est ar- 
rivé, à moi aussi, au début de ma 
carrière 

Lum Chi m'avait alors exposé son 
point de vue. Ke ii, le suicide 
de Sokim était le geste d'un fana 


tique appartenant à une organisa- 
tion formidable dont le but loin 


n'était rien moins que la domination 
mondiale. Surveillée et subvention 
née par le gouverner nippon 
son arme principale ê a drogue 
employée, dès 1921, en Mandchou- 
rie, pour annihiler ia volonté de 
résistance et faciliter les conquêtes 
ultérieures. Far son suicide, Sokim 
avait payé son échec dana la mis 
sion qui lui avalit été confiée par 
« Gene Hawks ». Qu'était exac'e 
ment na? Bien difficile à d 
finir! En tout cs était assez 
puissant pour avoir € a 
teurs À Shanghai comme en E 
pour pou dans ce pays, 
ver des champs de pavota qui d 
meuraient Int 

1 faut a . 


là-bas, misen 


es documents le mettront 
sur une piste. En tout 
ne nous reste pas de temps 

rdre 
effet, selon Lum Chi toujours. 
les pétales de pavots avalent fini 
de tomber depuis la veille: il fa 


lait compter cinq Jours pour la 
colte des gousses dont on ext 
l'oplum: 11 restait done tr 
Les papiers de Sokim envoyés 
un avion gouvernemental, ar 
raient dsns les quarante-huit 
res: on disposerait donc 
d'une journée au plus po 
une plate et arriver A un résultat 
le commissaire Lum Chi 


croyait 


qu'il aurait ét8 bon que quelqu'un 
ayant suivi l'affaire A Shanghs 
prit l'avion en même temps que les 
papiers de Rakim. Ron ami, le eo 
misanire Mike Rarrows lui parais 
sait tout désigné pour cette tâche 
délicate. 

Mais J'avais repoussé la mis 
tion de Lam Chi, prétextant que je 
ne pouvais plus rien faire et ne 
pouvais prendre sur mol d'aller en 
Egypte, En attendant mon dép 
Je mettrais au point les rapports 
destinés À la police chinoise, € 
particulier celui concernant Anne 
Grant. 

Ausat lorsque, À In fin de Ia four 
née. Ium Chi pénétra dans ma 
chambre de l'hôtel National, suivi 
de son fidèle Joe, pus-je Jui tendre 


les feuillets que Je venais de taper, 
en luf disant 


— Tal une place eur le Clipper 
de ce solr, Lum. Parcourez donc 
mon rapport pendant que je finia 

de boucler mes valises 
Je n'en eus guère le tempa: on 
venait de frapper À ma porte 
C'était Anne Grant. Je présen 
tai Lum Chi et Joe qui, par dis 
rent au fond de 


chaleu: 
vais 
— Volei ! J 
avec Sh 
nos “places, 


SPECTACLES DE PARIS 


THEATRES 


Opéra-Com. 


20.30 La Tosca. 

=: Clochemerle. 

21 L'Ecurie Watson. 
21 L'Extravag. 

1 Plume au vent 
Interdit au public. 
Au Petit bonheur. 
Mouche Espagnole 
L'Escaller 
La Ligne de chance 
z Labor. d. hallucinat. 

21 Le malt. de Santiago 
21 Haut les mains. 

: 21 Pauline. 

20.20 Violettes In 
21 Une belle h 
2 Marionnett 
1 nuit ch. vs, Mme 
Pit ! Pat! 

Rêve de M. Belette. 
2 ort de Tarelkine 
ži Mar. de Mlle Beut 
= 2045 Lucienne et le bouch 


RELACHE : Opéra, Daunou, Gymnase. 


u 
n 


CLOTURE ANNUELLE : Comédie- 
Française, Alhambra, Ambassadeurs, 
Atelier, Athénée. Bouffes-Parisiens, 

Gaité-Lyrique, Madeleine, 
Michel, Montparnasse- 
Nouveautés, Ports 


- Bernhardt. 
Verlaine, Bobino, Européen. 
Lune-Rousse. 


MUSIC-HALLS 


2045 La Revue joyeuse. 
Cosina Paris 21 Paris Extra-Dry. 


ABC. . 


vent sans s'en rendre compte. 

En effet, Johannesburg est encore 
plus pressé que New-York de faire 
des affaires, de tirer le maximum 
da jouissance des fortunes hâiivement 
réalisées. Mais c'est la confiance des 
Américains dane l'avenir qui manque 
ici. On vit sous l'impression d'une 
menace. Et il ne s'agit pas seulement 
de ces crises et de ces désastres éco- 
nomiques qui s'abattent périodique- 
ment sur les pays où la pure spé 
culation déborde les affaires nor- 
males. 

La propriété étonnante concentrée 
à Johannesburg et qui se traduit ex 
térieurement par un luxe aus 
éblouissant que rudimentaire a l'air 
de reposer sur une fondation fra 
gile. Son équilibre apparait tout pro- 
Visire comme le serait celui d'une 
pvramide plantée sur sa pointe. En 
effet toute la puissance financière 
et économique du centre de la spé 
culation et des affaires boursières de 
l'Union sud-africaine repote sur la 
continuité de la production des mines 
d'or. 

Pour comprendre la rapidité avec 
laquelle, en moins d'une génération. 
Johannesburg a atteint ces dimen- 
sions actuelles. rien n'est plus saisis 
sant que les documents phntsgraphi 
ques réunis dans une pièce de la bi- 
bliothèque publique du Marked 
Square. Ils retracent en images l'his- 
toire d'une cité que ia photographie 
a saisie dès sa naissance 

En 189%, Gert Oosthuizen, proprié- 
taire d'une ferme, demanda à George 
Harrison, chercheur d'or australien, son 
Avis sur les possibilités de ses terrains. 
Celut-ei délivra l'attestation suivante : 

J'ai une longue ce de cher- 
dheur d'or australien et j> crois que 
ce terrain peut être exploité sur une 
bate payante ».. 

On ne sait pas ce que ce George 
Harrison est devenu mais il est cer- 


tain que l'exploitation aurifère devint! 
< rayante ». 

Sur les photos de 1886, on voit une 
cinquantaine de 


1889, eles 
sont déjà nombreuses et ont plusieurs 


Casin. Montp. 21 Félix Paquet 
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Tabarin 21 Ambiance. 


CHANSONNIERS 


21 R Paul, Gabrielle 
Fo Gaie paiz oar 
aie paix 


Rev. dMontm 
CIRQUE 


Me er 
CINEMAS 
FILMS FRANÇAIS 


Dame d'onze heures. 


Le Trio Fayes. 


Arrieateurs 


Balzac . Les Pieds Nickelés. 
Bonaparte `. La Femme du pendu. 
Ciné-Opéra : Le Diable au enrps 


: Un earnet de bal 
: Carrefour du crime. 
ZI Mar. de Ramuntcho. 
| Clochemerie. 
: Les Pieds Nickelés. 
Le doimen tragique. | 
Chartreuse d. Parme. 
7 La carcasse et le t-e. 
La Chartreuse de P. 
Gde file tte simple. 
Ciochemerie. 
Ciochemerle 
je Ramunteho. 
: Les Musiciens du C. 
Mar. de Ramuntcho. | 
: La Renégate. 


Tarif des abonnemen: 


Cre. Paria, 41531 
TROIS MUIS 
SI% MOIS 
UN AN .. 


|@_ A partir du 7 aom, 


Les marrante terribi | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


2. « Paris-presse » (b) 


Récent-Caumartin. Figure de proue. 


Royal Haus. (Club) Chartreuse de Parme 
Royal Haus.(Stud.) Dernière chance 

Les Pieds Nickelés 
tudio 2A Rocambole (2 époq.) 
Studio Universel. Monsieur Vincent. 
Ursulines Inconnus d. la 
Vivienne Les Pieds Nick: 
FILMS ETRANGERS (Vers. orgin.) 
Artistie L'introuvable r. €. 1 
Ave: La Fière Créole 
Rini Asass, s. parmi nous 


Frang: 
Mard, 

M sam. y pense 
M : Honni sq.m. y pense 
Norm; Passion immortelle. 


Olympia mes rêves 


ds avinteurs 

Panthéon | Les raisins de la col 
Ri Bambi. 

Secrets du désert. 

Au loin, une voile 


Tendre symphonie. 


Triomphe : L'Amant sans visage. 


réouverture 


| au, Châtelet avee ja triomphale ope 


reite « La Maréchale 


BALZAC 
HELDER 
SCALA 

VIVIENNE 


semaine d’exclusivité ! 


ENAMORADA 


Version française 
PLAZA, 8, bd de la Madeleine 


Version originale 


LES IMAGES, Place Clichy 


Jamais une revue 
belle qu'elle fût, 


aussi 
avait 


FILMS ÉTRANGERS DOUBLES 


Apollo L'Amant sans 
Aster Ret. d. Monte-Cr 
Aubert L'Amant sa 
California Zono. veng. masqué. 
Ciné-Michodière . Appassior 
Clichy Palace Les as d'Oxf 
dorado 2 Nigauds aviateurs 
Gaité-Cliehy L'Orchidée blanche 
Gaité-Rochech L soie 
Gaumont-Palace … C je la M 
Theaire. L ns visage. 
E 


Minuit (CL). D était une f 
Midi-Minuit (Pois) Destinat 
New-York Le Défilé de 
e Çré 
Park 
o-Ciné Montp. atat à 


H. ielien 


+ Shanghai. 
Mainten. on p. L dire 


Un récit inédit tiré par M. FORTIER du film « To the End of the Earth » 
(Colum 


— Anne Grant change ses plans 


de mettre la dernière main aux rapports que je 
à Lum Chi Autour de moi, ms chambre de l'Hôtel Na- 
sentait ce désordre qui caractérise les heures d'avant un 
li ouvertes sur le plancher, linge épars sur les fauteuil: 
un eu deux feuillets à taper sur ma petite 
Mais je n'avais guère le cœur à l'ouvrage 


s V 
passepo 
mains de 


achète des graines, des 
et des conserves. Compie se 
dans le Nord, aux enfanis 
la guerre, Va rester défie 


outils 
eoncacrer. 
vietimes de 


DEMAIN : 
Une lettre franco- 
anglo-musulmane... 


dans votr 
commissair es! 
dez pas 
Grant, accompagnée de 
n'est pas arrivée 
gurez- q 
en Egypte 
ne laissent aucui 


avez omis 
cher 

vous ne les co: 
Anne 


pore t felre 

is en inf mmédia- 

LD Ci ce 

un sx ai-je t é au 
Caire v e! 


toujour 
elle appartient à 


de pavots, 
Et quelq 
Joe à à pren 


POUR CHASSER LE LION AU LEICA 
L'Aga Khan déménage sa vaisselle 
ses tapis et sa salle de bain 


d'inviter sa 
femme à une ch au lon 
qui sèra la plus pacifqus du 


L ‘AGA KHAN vient 


monde 

La begum, une Française, es ia 
troisieme femme du souverain. Flle 
son mari et le prince Sabruddin 
fils de l'Aga Khan viennent dé quit 
ter Nairobi pour le pare nationa 
de Rergengeiti, en pleine jungle 
africaine. 

Sergengetti est une célèbre ré- 
serve de gros gibier. Lions et anti- 


lopes y croissent et se multiplient 
en paix: Il est interdit de les tirer 

Le tableau de chasse de la be- 
gum ne sera qu'une collection de 


protngraphies A Sergengetti, on 


chasse le lon au Leiea 
À titre de précaution, jes chas- 
rs seront toutefois éscortés dé 


tireurs d'élite 


1 cas où les 
« sentiments 
hospitaliers 


Quatorze camions ont précédé 
l'exnédition qui comprend, outré 
médecin et l'infirmière personni 
u souverain, quatre serviteurs 
lanes èt plus de soixante indizènes 
dont six cuisiniers et aix blanchis 


le confort N 
perd pas ses d 


Lui et ses invités couchéront 
la tenté. Mais chaque tente, éclairée 
à l'électricité, comporté une salle 


de bains avee eau courante 
et froide. Le ml ast 
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AU CASINO DE PARIS 
«PARIS EXTRA-DRY» 


bat tous les records 
LUXE - GAITE - BEAUTE 


APPASSIONATA 


UN orane 
OIGNANT 
SUR L'ŒUVRE LA 
IONMEE, 


PLUS Pas 
BEETHOVEN 


à faire À e fine 
Et [l est assuré rt 


Les ex-G.I. redoutent 
les belles-mères 


françaises 
et la soupe à l'oignon 
Les belles-mères françaises d'ex 


— Nos femmes, divent-ils 
eun besoin des conseils de 
sur la facon : 1° de se con 
nous ; 2° de dépenser i 
3" d'élever leurs enfants 
la cuise. 

— Nôus nous mefusóns, 


cone 
ils, à manger dé la soupe à l'oignon 
omu elles voudraient nous y 6bil- 
er. 


La conférence de Belgrade 


offre à Tito le prétexte 
d’une épreuve 
de force 


L'une des plus äpres batailles diplomatiques 
d'après-guerre semble devoir s'y jouer 


L’ASSEMBLEE 
POURSUIT 
l'examen du budget | 
ANS le moiteur et l'ennui, le | 
D regard perdu sur les tro- | 
vées désertiques, quelques | 
députés ent poursuivi, ce matin, | 


rine morchande. | 
Le plus courageux fut M. Cermo-| 
lsece, communiste, qui n'hésita p 
malgré 
otre fi 


éénsncer. 


cependant, qu elle 
Ó, trois millions 


Pinesu lul répondit que sa poli- 
roduisait des résultats bien plus 
que « certaines gestions | 
M. Roclore. qui présidait, supplia, en 
s'épongeant le front. qu'on ne pas 
sionnät pas le débat. Aussi bien l'As- 
semblée doit-elle discuter avant midi 
s modifications apportées par le Con- 
il de la République au projet tendant | 
déjà à modifier la législation du gi 
et de l'électricité de Franc 
On en vient alors au budget de l'avia- 
ion civile. 


tique 
remarquabl 


— Notre aviation marchande n'est pas 
en si piteux état, affirme M. Gresa. 
communiste, rapporteur spécial. 


Le déficit d'Air-France n'est plus que 
de 500 millions. C'est peu, évidemment, | 
si on le confronte avec le montant to- 
tal du budget de l'aviation civile qui| 
dépasse 5 milliards. 


M. ANDRE MARIE 
CONFERE | 
avec les présidents 
des groupes 


M. André Marie a réuni cet ap: 
midi, à l'Hôtel Matignon, les prési- | 
dents des groupes et des grandes com- 
missions de l'Asemblée nationale 
La Conférence avait pour objet l'éta- 
blisement du programme des travaux 
parlementaires de façon à pouvoir 
permettre aux Chambres de se met- | 
Ee en Vacances à partir du 15 août 


LA CONMISSION DU 
SUFFRAGE UNIVERSEL 
FAVORABLE 

au renvoi de: 


cantonales 

La proposition de résolution de M 
Monin. député indépendant de l'Orne, | 
invitant le gouvernement à fixer. dés | 
maintenant, la date des élections can 
tonales a è discutée, ce matin, pi 
ia commission du Suffrage universe 

Cette proposition a été rejetée par 
15 voix (SFLO.-MR.P.) contre 10 
(RGR. PRL, indépendant) et 14 
abstentions (dont ies communistes) 

5 le vote de la commission, M 
Monier a fait connaître son intention | 
de porter le débat mardi devant l'A 
semblée grâce à La cédure des 50 
signatures. | 


élections 


BELGRADE, 29 juillet | 


L serait si simple de prendre I 


ion à Orly et de piquer droit sur 


Belgrade, par-dessus les Alpes. Mais la politique ne l'entend pas | 
ainsi. Le quadrimoteur qui emportait la délégation française à 'a | 
Conférence du Danube s'est vu imposer un chemin rigide comme le fer | 
avant d'atterrir dans le pays da maréchal Tito. | 


De Paris. 1} a piqué sur Lyon pus 
la Corse, viré à gauche.  attaq 

salle, au-dessus de Livourne. fras- 
chi le rideau de fer. à Zedar, rel 
monte vers Zagreb ét finit tout de 
mAme par se poser devant Belgrade 
En tout, 800 kilomètres de détours 
Et voici quatre ans que la guerre 
est terminée ! 

La Yougoslavie, qui vit retranchée 
derrière le rempart de son marxisme 
t verrouille ses portes d'entrée, brus- 

uement laisse entrer chez elle dix 

légations dont trois de l'Ouest et 
pas moins d'une quarantaine de jour- 
nalistes. Et non pas des journall tes 
rouge pivoine, endoctrinés. mais de 
ceux qui formaient, il y a peu de 
temps, le groupe des « menteurs pro- 
fessionnels » 

Si la Yougoslavie se montre sl sou- 
daïnement généreuse en visas, c'est 

ne craint pas de montrer son 
réel visage. 

Le prétexte d'une épreuve de force 
s'offre à elle avec la conférence du 
Danube. En, temps ordinaire. cette 
conférence aurait dépiacé deux où 
trois professeurs de géographie, quei- 
ques juristes et peut-être un ou deux 
journalistes. Aujourd'hui, et pour a 
première fois depuis que le Komin- 
form a attaqué le maréchal Tito. L 
adversaires ies plus irréductibles. ceux 
qui ne pardonnent pas une erreur 
et n'excusent aucune faiblesse, les 
frères siaves de l'Est et les Yougo- 

Aves vont s'asseoir derrière le mê- 
me tapis vert, discuter des mêmes 
problèmes et sauver les mémiés in- 
teres. 


Pour ou contre la liberté 
du Danube 


D'une part, l'URSS. expose sa 
position en quelques mots ét veut 


préférentiels. in- 
dspendance d'action, priorité, ete 
d'autre part, l'Occ c'est-à-dire 
la France, l'Angleterre et les Etats- 


Unis demandent pour les bateaux une 
berté totale de navigation, sans dis- 
mination de nationalité 
Or, Moscou joue gagnant parce que 


l'Ukraine, la Bulgarie, 
la Tchécoslovaquie, 3 
Yougoslavie votent 1 


contre 3, elle parait. sur le papier, | 
ssurée d'enlever à son profit la nou- | 


velle convention 


Belgrade et 
5 de menteurs. 
d'hypoerites. de traltres et de 
kystes. Et toute la question es 
savoir maintenant si la Yougosl 
maintiendra sa position, aidant ainsi | 

oscou ou, au contraire, si elle | 
changera d'attitude en donnant des | 
sages à la Maison Blanch 
Aussi, caite simple conférence de. | 
ent-elie un événement capital, d'une | 
Importance essentielle pour l 
tation de la politique internationale 


On attend le tigre rouge... | 


Moscou sent le danger. Il ne peut 
pus perdre en un mois une deuxième 
ols le face. Anssi agnone 
tique. du 
ch'nsky | 
D'autre part Mme Anna Pauker 
présiderait peut-être la délégation r 
ine.. Le Hongrois Molnar est 


noncé | 
Si ces têtes de file s'abattent, en | 
effet, sur Belgrade, on assistera, en | 


coulisse, à l'une des plus âpres ba- | 
tailles diplomatiques de l'après-guer- | 
re. Il y va du destin de l'Europe. 
car le problème posé à Belgrade 
dépasse de beaucoup les 2360 kilo- 
mètres du Danube et les 86 mil- 
lions d'être humains qui en vivent. 
On s'attaque aux principes du bol 
chevisne d'un côté, du capitalisme 
de l'autre. 

La lutte s'engage A Belgrade. au | 
moment précis où le parti commu- 
niste yougoslave confère à Tito d 
pouvoirs illimités et lui renouvel 

confiance, où son portrait couvre | 
toute la ville 


TITO, REELU | 
AU COMITE CENTRAL | 


DU P. C. YOUGOSLAVE 

BELGRADE, 29 juillet (AFP) — 
Par 2318 voix sur 2323 votants. ie 
maréchal Tito a u membre | 
du comité central du parti commu- | 
niste yougoslave, par les délégués au 
cinquième congrès du parti | 


De Yougoslavie, notre envoyé spécial Fernand GIGON nous téléphone : 
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les magasins d'une 


firme industrielle 
rue Saint-Charles 


Plusieurs dizaines 
de millions de dégâts 


N très violent incendie s'est déclaré ce matin, un peu avant 5 heu. 
res, dans une resserre des Etablissements Claude Paz et Silva, 


189, rue Saint-Charles, 
C'est un voisin, M. 


d'application industrielle de l'électricité et des gaz rares. 


Bellaigre, demeurant derrière l'usine, passage 


Varet, qui, le premier, aperçut les flammes. 


T slerts le veilleur de nuit qui. 
à ce moment, se trouvait dsns ia 
loze du concierge, assez loin du 
foyer. 

Les pompiers furent immédiate- 
ment prévenus. tandis que le teu 
se o:onagesit rapidement. Sent 2: 
sernes arrivèrent bientôt rue Saint- 
Charies. Mais délà deux étares 
avaient été la proie des flammes. 
D'importantes quantités de fers 
à repasser, d'aspirateurs. et autres 


appareils ménagers sont détruits. 
Les dégâts. difficiles à évaluer. 


s'éléveraient à plusieurs dizaines 
de millions. 

Fort heureusement, grâce à 
l'énergique action des pompiers, 
des magasins renfermant des bou- 


tailles d'oxyzène ont pu être pré- 


mm de poiice du 
jer Saint-Lambert. le sinistre | 
it dû à un court-cireuit ou à 
l'inflammation spontanée, sous 


l'effet ás la température. de quel- | 
que cemposition chimique. | 
Il n'y s eu aucun 


ccident de 
personne. | 


quante ouvri 
dans Jes bâtiments si- | 
seront pas 

mage. les établissements Paz et| 

Silva avant décidé de les réparti 

dans leurs autres usines. 


LES DÉCRETS 
REYNAUD 


ne seront pas discutés avant | 
la fin de la semaine prochaine | 


Par Georges GARREAU | 


PAUL REYNAUD et les grands techniciens du ministère des 
Finances travaillent actuellement nuit et jour à la préparation 
® du nouveau plan financier et des décrets réglementaires qui 


vont être soumis au Parlement, 

La tâche est si lourde qu'il faut 
s'attendre à un retard sensible sur 
l'horaire initial. On pense que les pro- 
Jets ne sront pas au point avant le 
milieu de la semaine prochaine. 
ce eas, le débat public pourrait inter- 
venir pendant l'autre wrek-end, ce qui 
évi'erait toute fermeture spéciale de 

a Bourse. Mais celle-ci s'imposerait- 
elle vraiment ? 

Car il va de soi que M. Paul Rey- 
naud n'entend recourir ni au blo- 
cage des comptes, ni À une qu 
conque manipulation monétaire, ni 

mesures mécaniques de « pom- 
les disponibilités, comme des 
de panique inté: 


L’arrestation de Pier 


(Suite de la première page.) 

Aussitôt le commissaire division- 
naire Gillet se mit en rapport avec le 
recteur adjoint de la police judi 
re, M. Badin. 
Une demi-heure plus tard, plusieurs 
cars de police venaient s'arrêter di 
Vant l'immeuble en question. 

Une centaine d'agents en descen- 
daient, dont un certain nombre munis 
de boucliers, de mitralllettes et de 

fs furent bientòt rejoints 
brigade des gaz 
ment surv 
de police M. Léonard 

Un tel déploiement de forces, à 
22 h. 30, ne pouvait manquer d'attirer 
l'attention des nombreux passants que 
chaleur caniculaire avait incité: À 
rür de chez eux. Et il y eut bientòt 
us de trois mille personnes massées 
Eur les trottolrs. 

Et, de bouche en bouche, la nou 
se répandait: « Pierrot le fou 
est dans l'immeuble du 85 1 » 

Spectacle hallucinannt. 

Sous les lueurs des projecteurs, des 
hommes, eurgis des petites fenètres 
des mansardes, escaladalent les toits. 
Une vingiaine de coups de feu cla- 
quèrent dans la nuit. C'étaient le com- 
misaire Denis, l'officier de police 
Borniche et leurs collaborateurs de la 
mobile et l'inspecteur principal Cour- 
champ, de la préfecture de police, qui 
Venaient « d'attaquer ». 

Après avoir gravi les étages au long 


d'un escalier exigu et de sombres 
couloirs tortueux, ils avaient atteit 
ixième, et l'inspecteur Juillet 


avait tiré une balle de son revolver 
dans la serrure de la porte donnant 
accès au logement de Yolande La- 
borde, 

Puis, protégé par un bouclier, Il 
avait pénétré, avec le commissaire De- 
nis, l'officier de police judiciaire Bor: 
niche et l'inspecteur principal Cour 
champ dans l'antichambre. Mais di 
vant les policiers un seul homme ap- 
parut, bras levés qu'aucun d'eux ne 
connaissait. C'était — on devait l'ap 
prendre bientôt — un repris de jus- 
tice de petite envergure, un Polonais, 
ue la locataire des lieux abritait 
galement. 

Mais qu'étaient devenus Pierrot le 
fou. Hervouét et la belle Katia, dont 
les policiers avaient les meilleures rai- 
sons de supposer qu'elle ne devait pas 
être bien loin, elle aussi ? 

Sur les toits, sans doute. 

D'où peut-être ils avaient pu se ré- 
fuper dans une des nombreuses autres 
mansardes qui s'alignaient au long de 
l'étroit couloir. A tout hasard. cine 
Quante portes furent démolies à coups 
de hache. Mais toutes les pièces 
étaient vides 

C'est alors que, revenu sur les toits 
aux pentes dangereuses, l'officier de 
police judiciaire Boraiche aperçut 
dans la pièce du fond du premier lo- 
gement visité. Katia qui venait d'y 
revenir. Celle-ci, en apercevant le po- 
leier, leva les bras et c'est en trem- 
blant qu'elle se laissa capturer. 

— Les autres ne sont pas loi! 
criaient les inspecteurs Rodelec et 
Laffitant, de la brigade mobile. 

Tis n'étaient pas loin. certes. 

Et tandis que retentissalent les coups 
de feu urés ici et là par les poli- 
ciers en excursion sur les toits, uns 
voix parvint tout à coup à l'officier 
de police Boriche dont le projecteur 
éectrique venait de rencontrer une 
forme. su-pecte 

— C'est mai, 


La capture de Pierrot 
C'était Pierrot le fou qui surgis- 
ait, les bras levés, de derrière une 
haute cheminée devant laquelle les 
enquêteurs étaient passés une di- 
zine de fois sans apercevoir le 
gangster tant il avait su se dissi- 
muler. I) apparut tout noir de sme, 
e: vêtu seulement dun caleçon 
court. 


La Dame du Jeudi (suite) 


me voilà ! 


tention ! A la montagne et à ia 
mer ies visages se raent davantage 
à la ville, parce que l'air vif des- 
sèche la prau. On ia préserve en 6m 
oyant une creme fluide et sans 
soudé. somme ia créme de violettes 
HORMONIA. Cene creme est si douce, 
s émoillente, elle reng la gemu si 
soupe qu'elle ne peut se. rier Si 
fiuane sie à tme de mn respi 
f 61 imi donne l'évlat de la jeunesse 
La crème The est en vogue à Holly 
wosa Elle réhausse les colori 
fards et retleut la poudre pour toute 
journée, ia crème fluide de vió- 


vous m'aviez surpris dans 
Jai mes armes, Ajout 
t-i nt, je les aurais déchai 
gées sur vous tous jusqu'à là der- 
nière balle que je me destinais 
— Et Hervouêt? demandaient les 


Carrot faisait un geste vague. d4- 
iant la sombre mer des toits en- 
chevrêtés et un haut échafaudage 
traverses qui flanque l'immeuble 
quoi n avait-il pas suivi son 
ncoly*e dana sa tentative de fuite? 
Il apparait probable que Carrot au- 
ra vouju subir le même sort que son 
amie Katia | 
Mals les recherches qui se po 
suivaient sur les toits. dans les cham- 
bres, ne devaient pius rien donner. 
Le « Grand Pierre » avait-il réussi 
à s'enfuir, déja. en saldant de 
chafaudage qui l'avait, dans ce cas, 
conduit dans la cour des établisse- 
ments Peugeot. au 83. de ja rue 
Charlot ? Oa bien ne sétait-il pas, 


“* Je ne passerai pas ce 
réveillon dehors, mais 
l'autre” annonce 
PIERROT LE FOU 


Depuis ce matin, l'interrogatotre 
de Pierre Carrot a commence dans 
l'officier de 
Carrot, dont 
reflète une éners 
cependant des signes de lassitude 

— Depuis mon évasion, je 
guère dormi, déclare-t-il. 

Une veste bleu marine jetée sur 
ses épaules, torse nu, Pierre Cai 
rot, assis dans un fauteuil, nw 
noîtes eux poignets, 
ton see aux questions qu 
sent les policiers. 1] a, du reste, 
reconnu sa participation aux tro: 

ions qu'il a commises de- 


son évasion. 
Lorsqu'il est passé dans les cou- 
loirs de la P. J., Il a été mitraillé 
per les phoiogrophes. 1] leur a 
lancé avee gouaille 
— Ça suffit comme ça.. Je. n'ai 
s l'intention de me présenter à 
Va présidence de ja Republiqu 
Mais, ajouta-t-il. je 
ce réveillon dehors, mais 
utre. 


plus simplement, « inséré » dans une 


cheminée. Hervouét connaissait bien 
les lieux, ayant habité l'immeuble 
pendant l'occupation, et il dut se 


réjouir de cetie chance, à ce mo- 
ment-là On décida d'attendre le 
jour pour poursuivre les recherches. 
Mais tout le dispositif de sécurité de- 
meura. on le pense bien, en place. 
A 4 heures, les opérations furent re- 


prises. 
Une nouvelle capture, pourtant, 
devait être faite par les policiers. 


celle de la locataire trop hospitalière. | 
Yolande Laborde ! Celle-ci avait eu | 
l'idée. en somme assez heureuse pour | 
cs out la concerne, d'aller au ciné 
ma ! C'est en rentrant de ce spec 
tacle qu'elle se rendit compte, qu'il 
« se passait quelque chose d'anor-| 
mal ». Sans doute ne fût-elle pas 
très longue à deviner ce que ce pou- | 
vait ètre.. Et l'on peut biin penser | 
w'elle était sur le point de prendre 
le large plus définitivement quand 
eile tomba entre les mains de Tins- | 
pécteur principal Courchamp et de 
l'inspecteur Brigands. | 


s A la P.J. 


Peu après sa huitième capture, 
Pierrot le fou était apparu dans la 
rue Cherlot. entouré des policiers 
qui vensient de l'arrêter. Dans 14 lu- 
mièré des projecteurs, il apparut, 
dans son simple calecon. comme le 
Tarzan du milieu. et la foule. 4e| 
plus en plus améutés, put admirer | 
l'énorme papillon tatoué sur sa poi- 
trine et ies sérpents qui escaladaïént 
ses jambes solides. avant qu'il ne fut 
pousié dans ia volturé qui devait 


BIENTOT CHAUVE? 


ars | VOUS ETES ENCORE A TEMPS... 
RECOUVREZ VOS CHEVEUX 


ies HORMONIA se vend 58 fr. le|sans pommades ni lotions. Conditions 


cie. 
par 
cloud. 


luhe en phar 
Lonmuniqu 
WARNER à st 


les Laboratoires 


vies 1, Beausoleil (A.-M 


paiement après résultat Consultations 


ratuites, contre timbre. REXOL, ser 


l'emmener jusqu'au quai des Orfè- 
vres. Katia suivit dans une autre voi- 
ture en même temps que Yolande 


Laborde. Et l'inspecteur principal 
Courchamp emporta. les vête- 
ments des deux gangsters. Le Po- 
lonais avait. de son Côté. été trans- 
porté à la police judiciaire. Et Pier- 
rot le fou dut y avoir une surprise 


e autre de ses belles amies | 
dait, arrêtée. elle, dans 

par le commissaire Deni 
techarrère, dite Eva 
abrita Carrot dars son appartement 
21. boulevard de Grenelle. ces jours 


derniers, Carrot l'avait connue en 
1945. 

Cinq arrestations. done. Et un seul 
rescapé : Hervouèt 


Pierrot le fou e:t interrogé depuis 
matin quai des Orfèvres, sur ses 
ntats depuis son évaelon. Puis par 
rigade mobile sur sen évasion elie- 
mame. 

Il a confié au commissaire Denis 
et à l'officier de police Borniche qu'il 
devait faire un coup de 15 mi 
contre une banque samedi prochain. 


Et il a ajouté que Hervouét et luf 
s'étaient bien séparés, depuis leur 
évasion. pendant une douzaine de 
Jours, et que c'était Mâle, arrêté rue 


Custine, qui lui avait teint les che- 
veux en noir. 


On peut supposer que Pierrot ie 
Fou va être, cep jours-ci du moins, 
bien garde | 


Nouvelle fouille 


A 8 heures du matin, le siège 
était levé par le gros des forces 


police. Mais, à 8 heures 30, ur 
voiture de la police ramenait au siège 
de la police judiciaire Yo'ande 
Laborde, née Ytzi, la locataire de 
l'appartement ou 


Hervouet avalent été surp 


Une dernière perquisiton fut 
faite par les enquêteurs. Un im 
portant courrier provenant uni- 
quement de parents et d'amis de 


Yolande Laborde. to 
ment sous les verrous. ti 
Roquette qu'aux prisons de Eyes- 
nes, Troyes et Rambouillet, a été 
saist. 

Les scellés ont été apposés sur 


les portes de l'appartement ; une 
nouveile fouille minutieuse a été 
te dans le bloc d'immeubles. vê- 


ritabie labyrinthe. Elle commença par 
les comb'es, mais elle était de nou- 
veau interrompue à 10 heures. Une 
foule de corridors ob'eurs. de pièces 
vides, de passerelles aériennes enjam- 
bant plusieurs cours, des mansardes, 
restaient encore à viiter, mais gros 
obstacle — et c'est là que l'inspecteur 
Barniche et les inspecteurs stoppèrent 
leurs investigation: — les caves de- 
mandèrent un matériel tout particu- 
lier. 


rot le fou et de Katia | 


Un peu plus tard une voiture de 1a | 
brigade mobile repartait rue Bassano | 
chercher projecteurs, bombes lacry-| 
nogènes et outils. 

A 11 h. 30, projecteurs et leviers | 
étaient apportés de la brigade mobile 
au 85 de la rue Charlot | 

Huit ivpecteurs, sous la direction 
de l'officier de police Borniche et de 


aspecteur principal adjoint Cour- 
hamp. vêtus de bleus de chauffe, mi- 
al'ettes et carabines au poing. s'en 
foncèrent dans: le dédale der esca- 
$ et dss couloirs qui mènent aux 
caves de l'immeuble. 


Mais au bout d'une demi-heure de 
amping dons des souterrains obscurs | 

ous iéreux. nulle trace de Pierre 
rvouêt n'était découverte. C'est aux | 
bles et aux toite que s'attaquèrent 
jes policiers. En vain ! 

A midi. la recherche était aban- 
donnée 


Le Fou va déjeuner | 


Le premier interrogatoire de Pier- 
re Carrot a pris fin vers midi. après 
s3 confrontation avec Mme Moreau. la 
débitante qu'il attaqua peu après son 
évasion des locaux de la rue Bassano. 
On n'y apprit pas grand chose qu'on 

e sût déjà. Pendant un court enirac- 
te. Carrot révéla aux policiers qu'il 

passé son temps — entre autres 

— depuis son évasion. à lire 
i cracher sur vos tombes » 
ot le fou, escorté par plusieurs | 
cieurs, fut alors conduit à la bri 
gade du Centre. C'est. en effet, les 

aspecirurs de ce service qui ont été 
chargés de sa surveillance. Une sur- 
veillance délicate, pour le moins. | 

Le gangster a déjeuné de quelques 
andwiches puis vers 15 h tou- 

bonne escorte, 
conduit à nouveau dans le cal 
l'officier de police Salavert. 

Son interrogatoire s'est poursuivi et 
de nouvelles confrontations se sont| 
déroulées. Pierrot a eté mis en pré-| 
sence de deux de ses victimes : M.| 
Levet. qui tient un magasin de chaus- | 
gures à Bictre, et le transporteur Bis- | 
hopp. | 

Carrot, nullement ému par cette sé- | 
rie de confrontations, est invité main- | 
tenant à s'expliquer sur le coup de| 
revolver qu'il tira lors de l'arrestation 
de son ami René l'Américain, dans le 
caté « Le Français ». 18, rue Custine | 


Le temps qu'il fera : 
DEMAIN | 
. devenant nuageux. 


gs loczux. Température 
| en baiss de 2 à 4 degrés. 
I 


tenté de le faire croire hier. | 
Tout cela, ce sont des mauvi 
souvenirs du passé et est incompa- 
ee la politique d'app 
que le ministre des Fi- 
entend pratiquer dès qu'il 
aura remis l'ordre financier dans 
je budget de l'Etat et dans une des 
entrer 


nances 


ement 
aes mi- 


n'a donné lieu à aucun 
cnoe plus ou moins dramatic 

tre M. Paul Reynaud et les minis | 
tres socialistes. Certes, bien des 
vergence: subsistent, mais rien nef 


permet de dire qu'elles soient insur- | 
montables. 
Résumons brièvement 


la situation: | 
© M. André Marie recoit, en fin | 
d'après-midi, les présidents des grou- | 


pes de la majorité et les mettra 
en face de lcurs responsabilités. 
Il demande l'engegement des Chambre | 
de partir en vacances le 14 août après | 
avoir voté le budget, la loi sur les 
loyers. le mode d'élection des conseil- | 


lers de la République et les décrets | D 


réglementaires. | 
© Ces derniers ne comporteront 

enn bianc-seing ansjogne à celui ré- 

clamé par M. René Mayer. Chacun | 


s'ppliquers à une loi nommément dé- | 
signée et spécifiera même les points 
sur lesquels devront uniquement por- 
ter les retouches. 

© Le Conseil des ministres a fixé 
Lier le prix du blé à 2300 frares le 
auintal au lieu de 1850 l'en dernier 
Com récolte est très belle 
l'agriculture encaissera de ce fait 115 
milllards environ, soit trois fols plus | 
que pour ja campagne 1947-48. 

Ained aue 
miers à l'annoncer. Je 
sera pas modifié. La ration sera vrai. 
semblablement, fixée 
grammes. 

à partir du ler septembre. La qualité 
sera Peut-être augmentée Par une 
amélioration du taux de +lutage. 

© Pour permettre l'#ccroissement de 
la production. il est envi 


les livraisons de charhon de ja Ri 
À TURSS étant maintrrent coupe 
Le charbon pourrait ainei étre plus 
libérolement distribué avee maintien 
des prix actuels. 

© Pour faciliter également la pro- | 
duction. on étudie les moyens, sinon | 
de meitre l'essence en vente Ihre. 
tout au moine d'en réorgani er |a die 
tribution 
sous réserve des 


R rapide que possible | 
du plan Marshal) à «a véritable desti- 
nation awi est l'équipement écono- 


miane du pays. | 


© Maintien de la semaine de 40 heu. | 
res pour base des «plaires et maintien 
du sistnt aetuel des heures simple. 
sis | 


mentaires. Mals la semsine de 
jours devrait être p 
rle générale 
production. | 
S D'IMPUTS NI TAXES NOV- | 
. Les 150 milliards nécessaires 
surer les besoins du Trésor | 


pa 
d'ici is fin de l'année doivent èire lde ne pouvoir boire un demi de Bonne | 

Ementation des|bière parce que les br 
rentrées résultant de l'accroissement | d'orge 


obtenus : 1° par 


des ni 
penses de l'Etat ei 
des entreprises rationalisées : 


ires : 2° la restriction des dê- 


3 le 


recours à l'emprunt rendu possible au|lité de la bière t revenue. | 
profit ds l'équipement de ces der- Comme avant nous pouvons 
nières por leur rénrzanisation, boire maintenant un excellent demi 
C'est sur Ja rédretion du nembæ C'est tant mieux et profitons-en. 


des fonctionnaires et la réorganisetiom 
des entreprises nationalisées que per 
siste | intraneigesnee socialiste. 

T) est probable qu'une conférence 
interministérielle sera conme-te. 
sir. à l'examen de la sit 
fonctionnaires 


(Suite de la première 


Les secours 
s'organisent 


entôt arrivèrent, à toute vi 
lez ambulances américaines qui 
naint de la zone américaine située 
de l'auus côté du Rhin. Les ambu- 
lances françaises et allemandes fu- 
rent, elles aussi. mobilisées. On se 
servit même de tous leş véhieuses 
cépables de transporter les blessés. 
J'ai vu des blessés portés à l'hôpit 

distant de cinq cents mètres, dans 
des charrettes à brais. Dans les am- 
buleñces automobiles, prenaient p 

les blessés les plus gravas, ceux qui. 
horriblement brûlés n'avaient plus 
trace de figures humaines... 

A 6 heures, les servicés de l'hô- 
vital furent obligés d'évacuer et de 
rénvover chez eux les blessés légers. 
ainsi que les malades transporta- 
bles. pour laisser les lits à ceux qui 
étaient gravement atteints. 


- Pas de V-2 
Pendant ce temps. de tous les 
coins région. 1 DITS 
accouräient de Ludwigshafen pour 


essayer d'éteindre, l'incendie qui 
i it communiqué. 2- 
'avoisinants à des dénóts de 

él. un qui 


Mannhein. 
Sie et Worms. Malgré leur 


cours, on n'avait pu atteindre ày 
$ heures du soir, l'atelier où s'était | 
produite l'explosion et dans leauel | 
vriers. Dans cet atelier, d'ailleurs. | 
on ne fabriquait pas des V. 2 comme 
l'ont dit certaines dépêches de 
Dresse, mais des produits de base| 
pour l'industrie française. | 

A 1 heure du matin. lorsque j'ai | 
pris mon train. l'usine flambait | 
toujours : les ouvriers étaien en-| 
core dans les rues. attendant des| 
nouvelles des leurs. On transpor- | 
tait encore des blessés. | 

Au coin des rues. qui conduisent | 
à l'usine. les barrages de volice| 
étaient toujours en piace. retenant | 
la foule. 

Dans les conversations des ou- 
jrisrs allemands et des autorités 
françaises. ie dois dire que je n'ai | 
pis entendu prononcer une seule 
ois le mots de caboi ou d'acte 


criminel. croit plutôt une | 
explosion provoquée par la chaleur 
intense ou par l ence dr: À 


tique d'un ouvrier. 


LES DIRIGEANTS | 
DE L'I. G. FARBEN 
SONT ACQUITTES 


NUREMBERG, 29 juillet (U.P.). — 
Un tribunal militaire américain de 
trois membres a acquitté, aujourd'hui 
les 23 dirigeants de 11G. Farben qui 
étaient accusés d'avoir aidé Hitler à 
préparer et À mener ses guerres 
d'agression. 


LES PRODUCTEURS 
DE BLE MECONTENTS | 
du nouveau prix | 


L'association générale des producteurs 
de blé déclare que le prix de 2.300 fr. | 
fixé par le gouvernement cause une| 
« grande déception » aux producteurs | 


qui. dans un uitime effort de concilia- | 
tion, s'étaient ralliés au prix de 
243$ franes. | 


Le communiqué annonce ensuite une | 
hausse imminente de 40 p. 100 sur les | 
engrais, hausse qui ne sera rendue off- | | 
gielle qu'après la fixation du prix du | 


350 GRAMMES DE PAIN || 
A PARTIR DU 15 AOUT | 
demande la commission | 


du Ravitaillement || 


La commission du Ravitaillement s 
décidé d'inviter le gouvernement, 
d'une part, à abaisser immédiatement 
le teux de blutage et à je ramener 
le plus nt possible à 55 % || 

Dius, d'autre pirt à porter effecti- | | 
vement au 15 soût au plus tard la| 
ration àé pain à 350 grammis. | 
Dúrt, ;vbgk bg kbgk bbbgkq bgm 


8 MILLIARDS 


DE BILLETS EN MOINS 


Le bilan de la Banque de Prance 
au 2 juillet fait ressortir une dimi- 
nution de 8 milliards environ de la 
circulation. 


de l'excellente bière française 


nés à fabriquer 
a remise en ordre | densité. | 


[mots croisés 


L'ASSASSIN DU COLONEL CHARLY 


tué d'une balle dans le dos 


pendantladébâcle 


EST ARRÊTÉ 


! 
Mais a-t-il agi seul ? 
(De notre correspondant particulier Emile RICHARD.) 

METZ, 29 juillet. 
E mystère qui, depuis huit ans, entourait la mort tragique du lieu- 
E tenant-colonel Charly, frappé d'une balle dans le dos, en juin 40, 
en pleine retraite, dans un verger dè Tantiment, | la limite des 


Vosges et de la Meurthe-et-Moselle, vient d'être éclairci. 
L'assassin est un homme de troupe. 


un reserviste. Il s'appelle Fernand dépositions Le médecin lui-mème. 
Buret, est né le 17 janvier 1912 en un praticien civil des environs 
Ssine-et-Oi: demeure à Jauines, de Paris, précisa des détails 
un petit vilag: de Seine-et-Marn. que touies les dépositions co: 


Ramné à Metz, i 


y a quelques jours aient et l'examen des ossements 


il a passé hier après-midi des aveux pratiqué au ntemps dernier 
comp'ets devant le juge d'instruction aient an:hilés 
militaire, reconnaissant avoir tué lof- Le marlstrat-instructeur eut don 


ficier d'uns balle da: 
L'enquête ouverte. 


le dos. 
il y à environ 


ce” amas de faus- 
als 


gx mois dés le début, avec 
extrèmen ictle L'affaire r 

faits. il put lancer, ces jourus 
s'était passée à un moment où les 
pat pass Un moment Ones fiers, contre un suspect, un mandat 


d amener. 


Le coupable présumé fut done 
transféré à Metz. Pied à pied il se 
défendit avant de se détider à D 
ser, dans l'aprés-midi d'hier. dè- 
vunt le juge. l'aveu de soñ crime 

ignore encore les motifs invo- 
qués par Buret pour expliquer son 
Este. mais on croit savoir que ses 
déclarations seraient suseeptib'as de 
présenter l'affaire sous un Jour nou- 
veau. 


BACHES 


titusient le groupement aux ordres 
du colonel Charly — et qui recu- 
jours en 


laient depuis plusieurs 


ue quelques instants ava 

scène tragique. une discussion 
dont le diavason avait rapidement 
monté, s'était produite entre un 
officier supérieur n u 


continuer le 
sement total 
x nemi était 
tout proche et encerclait les élt- 


ments du groupe Charly. Sur ces 

entrefaites, le colonel s'abattit 

ent $ Loose i neuves, amon depuis 130 fr. le mè. I dimensions Sacs de 
frappé d'une balle dans le dos couchage. Sacs à dos. Lits de camp piints. Couvertures. 


Huit ans après 


Les témoins variaient dans leurs 


Lucien MURATORE 
en chambre civique 


TES. EE Toiles cirées. 


Sacs à provisiôn 
Pantalons à 


ireillis : 680 


TENTES 


PANTALONS DE TREILLIS : 650 fr. 


Sté LE MATERIEL INDUSTRIEL, 38, r. Chalon, Paris-12* 


LOTERIE NATIONALE 


Tirage de la 21° tranche 


35% 
500 000 | 


2.000 

| 3.000.000 | 1.500.000 
500 000 
1.600 600 


150.000 
400.000 


20.000 
40.000 
400 000 
Ton 

20 000 

5 000.000 


as | 30.000! 
105.815 |_1 000.000 
m| 2500 
oios]  S000| 
229.858 |10 000.060 


45.009 | 
1.000.000 


2.500 
500 000 
500.009 


AMERICAINES 


Riouses et t 
— PRIX 


travail, 


M° Gare Lyon 


< LES CHEFS 
D'ORCHESTRE 

QUE J'AI NOMMES 
pendant l'occupation 
sont toujours en 


fonct'on >» 
La 5 chambre civique de la Seine. 
présidée par M. Deloncle. juge. cet 
après-midi, le ténor Lucien Muratere. 
cui fat nommé directeur de l'Opéra- 
Comique, au mois d'avril 1944 
reproche à 
minations de chefs 
péra-Comique, et 
re à Radio-Paris pen- 
cours il cha 


FORMULE 
COOPERATIVE 

CAF. 15. bd de ls Made! 
Artnts demañdès dans 1ôute là Fran 


Pour Vous 
Madame, à 


de splendides 
affaires chez 


chestre à 
vité de M) 
dant un an, a 
ta divers récital 

Muratore 


s'est défendu d'avoir ja- 
Il a déclaré que les 
chefs d'orchestre qu'il avait nommés 
étaient toujours en fonction et que. 
d'autre part, I! s'était toujours refusé 
de chanter à Radio-Paris des œuvres 
allemandes et qu'il partit d'ailleurs. 
au bout d'un an pour cette raison 

Le commissaire Berger. directeur 
des Renseignements générmux de la 
Süreté natinoale, vint témoigner en 
sa faveur. 


Pendont quelques jours seulement 


le CÉLÈBRE CHAUSSEUR 
du PASSAGE CHOISEUL 


met en vente un CHOIX 
CONSIDERABLE de fins de 
sério et échantillons d 
meilleures marque 


ENTREE LIBRE 


Barlett 


12 et 47, Passage CHOISEUL 
21, Bd Montmartre - 23, Bd 
Poissonnière - 1, rue Fontaine 


courses 


© Résultats d'Enghien 


PRIX DU ROULE 


ervices Aériens 
f ABENA 
MENT rt i| BRUXELLES 


Réaction im. 
Nop: 10) 


DEAUVILLE 


en 75 minute: 


118, 


NECROLOGIE Bruxelles : départ 17 heures 
Nous aporenone le décès de Mmel Deauville ; arrivee 18 D. 15 
Henri Brigeau. épouse de M. Henri) nesuviiie MOV on 45 
Brigeau. directeur commercial adjnint uvi port 14 h 
gg cr A Bruxelles : arrivée 20 neures 
plie Les obsèques auront lieu le bel es 
vendredi 30 j en Végi ? 'ODROMES. POLO 
de la Trinité, à 11 heures précises. VENTE _DE_YEMALINOS 
Réunion 73, rue de Clichy. Le présent | —— RER 
avis tient lieu de faire-part. 7 A, 
o Achetez vos Meubles 


manenmane 


AUX PRIX DE GROS 


rav A CREDIT so, cnaîssée d'antin 


— Une distribution 
Couscous. de 1 kilo ainsi que 
de 


grammes de sucre sera, faite aux 
musulmans de l'Afrique du Nord, sur 
présentation de leur carte d'alimenta 
tion, en certaines épiceries. 


SCHIAPARELLI 


21, PLACE VENDOME 


Soldes Exceptionnels 

Jeudi 29 et vendredi 30 juillet 

avant da “presentation 
nouvelle” cotiootion 


Combien de fois avons-nous regretté 
eurs, faute 
ont été trop longtemps condam- 
des bières de faible 


Comme pour d 


la qua- 


its intimes confidentiels 
ILATÜRES TOUTES MISSIONS 
Matérialilé des faits. Prowves ó loppui 
SPECIALISTE DES SURVEILLANCES 
RECHERCHES DIVERSES. FUGUES VOLS etc 


n om y y VIVIA A 


PROBLEME N° 857 


HoR. — 1 
breus maîtres. 
L'air au prote 
4° Don, refusé 


Elie compte de nos 
L" Tis enbaument 
we Avoir du € 
UE mortel, — 4. 
tiele Employer — 3. Pour lui Pré 
ot € Changer. Vieux fabu- 
Ville d'Antricbe Gonjone. 
Eur une eoveippe. — S. Ea | 
i: iratte Rige — 9. Ses | 
Gutils sont la relle et ii | 
19. Mouton de Panurge. | 
— L Oris d'oiseaux, — I. | 
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ACHAT 
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BRILLANTS 
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ajaa memana EM Cone es | fau manimum, pe 
in une guet OR, PISOES D'ARGENT 
i es Fiane, — F 
Dés pale Tatere CS Z5% 4B chaussée d'Antin G. BRINGAZEN 
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Ba italiens Société Hori Suisse 
Le 28 juillet 1945, « Paris-presse » a été 


Fine, — 10 Contournés. 
VER — } Ca Amibe — IL A! 
$ Cie 4 


miser — Ii, Bonset memiplaises. 
Nia Ure. —"V 4er TT. Imo — 6 A 600209 onenig: 
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PRETS A FONCTIONNAIRES 


ine — PARIS — OPE 78-92 


ce 


FRAIS 
MINIMA 


OUVERT LE SAMEDI 


Grâce à la merveilleuse 
Brillantine ROJA à 
l'huile de ricin, mille 
éclats colorés scintillent 
dans vos boucles. ROJA 
se faiten deux couleurs : 


BLEU-SAPHIR pour les brunes 


J 


v 


JAUNE-TOPAZE pour les blondes 


Ainsi brunes ou grisonnantes peu- 
ent-elles mettre dans leurs cheveux 


de profonds et mystérieux reflets 
“aile de corbeau" avec Roja Bleu- 


si 


les blondes ou chatains se 


aphis 


parent d'éclatants reflets # d'or fin” 


PRETS 
CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES 


UNION MUTUELLE IMMOBILIÈRE «555 
15 L S'ASTORG. Paris (M! S'Augustin) Tel: ANJ.20-62 | 


l 


LONGS CREDITS 
Farmule coopérative 


sowoee 


UN MOYEN BIEN SIMPLE, 
EFFICACE POUR TOUTE 
LA FAMILLE 


'ATTES cette expérienc 

avoir fait votre toilett 
vous croyez être bien propre, 

ssez-vous sur le visage et sur 
e corps un linge imbibé d'eau 
de Cologne des Cordeliers... et 
regardez le linge après, il est 
tout sale. C'est la preuve que vous 


n'étiez pas tout à fait propre. Par 
souci de propreté et d'hygiène 
frictionnes-vous et frictionnez 


vos enfants chaque 


POUR jour à, leu de 
C 
E be aa 
FAMILLE toutes les bourses et 


vous vous sentirez 
tellement mieux. 


| Eau de Cologne 
des Cordeliers 


Ea vente tte bonne parfum. et Gds magas, 


Gros : SOCOPAR 


85, r. du Faubg St-Denis - PRO : 59-11 
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Sté NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 


LUPRIM RICHELIAN 
100.» Richelien Paris-2, 


HANSENNE : 


un Français peut nous étonner: Jean Vernier 


(De notre envoyé spécial Jean LAPEYRE) 


LONDRES (pir téléphone) 


— Nouvelle journée de fièvre 


à Londres, car sı aujourd’hui la jourñée d'inauguration, qui 
doit se dérouler dans l'immense stade de Wembley, n'appor- 


tera qu'une, relative fatigue aux concurrents, 


compétition ‘commence: 


On y songe sérieusement mêm 
donnent l'impression à tous d'être venus 
un réel « trust » di 

CR 


Américain 
$ pour fai 
ei Hier enco! 


qui 


eptionn 


les 400 mètres aux environs de 47” sont monnaie courante pour N 


Américains. 

Et que penser des 
concours qui. en s'amusant, passent 
facilement 1 mètre M en hauteur, 
7 mètres 50 en longueur, lancent le 

ds au delà de 16 mètres? Et tout 

l'avenant. Sans aueus doute, les 
records „olympiques seront, battus 
cette année. Mais ce qui doit être le 
p'us remarquable sera la formidable 
moyenne densembie de tous ces 
hommes. 

Cependant. 11 ast certain que l'ex- 
ploit du jour ira aux nageurs amé- 
Ticains. En effet, leurs dirizeani 
désireux de connaltre les possibi 
lités actuelles des 11 prétendants 
de l'équipe appelée à dispuier le 


PARIS-TREIZE 
disparaîtrait... 


BORDEAUX. — La ligue de rugby | 
à treize va remanier son Champion- 
nat de France, qu'elle avait élaboré 
au début de juillet au Congrès d'Ar- | 
cachon, et ceci dans une réunion qui 
aurait leu à la mi-août, probable- 
ment è Bordeaux. 

On reviendrait å la poule unique 
si Paris et peut-être Libourne, Avi- 
gnon et Bayonne quittaient Ia division 
nationale. IL n'y aurait plus, de ce 
fait, que doute clubs, ce qui serait | 
Vidéo! de l'avis des irigeants trei- 


FRourquot ? Parce que l'on estime 


hommes des 


è la ligue qu'il n'y a pas assez de 
très bons éléments pour. former trop 


t. 
Une ombre à ce tablsau : ce serait 
le t de ls belie équipe de Pa- 

ll, qui avait un sens très op- | 
portun du jeu et dont les éléments 
sraient dispersés, pour le plus grand | 
bonheur de certains autres grands 
clubs, — G. TALAZAC. 


surtout du côté di 


4x200 mêtres nege libre, firent fai- 
re un essa! à chacun d'eux. 


L’exploit du jour 


Comme la veille, les 11 hommes 
réalisérent des temps variant en- 
tre 29” et 2'16"... et le recordman 
du monde des 100 mètres, Allan 
Ford, n'était pas parmi les quatre 
premiers 

Temps remarquables lorsqu'on 
penæ que pour tromper les Amé- 
nicsins ont certainement commu- 
miqué des temps supérieurs à la 
réal! é. 

Tl faut dire en effet qu'à la pis- 
cine de Wembley, plus que n'im- 
porte où.-on éple ses adversaires. 
Aussi, actuellement, le jeu est de 
tromper le plus possible son voi- 
sin. 

Ätin de s'habituer eu bassin 
sous ia lumière électrique, les nô- 


{Nos envoyés spéciaux 
` aux “JEUX” 


Les différentes manifestations 
quotidiennes des Jeux Olympiques 
sont assurées à Londres par 


Gaston BENAC 


Directeur de nos services sportifs 
et nos collaborateurs 
envoyés spéciaux : 

Raymond MARCILLAC 
(athlétisme) 
W. HERRING (boxe) 
deaa LAPEYRE 
teyclisme, aviron, natation, lutte, 
poids et hajtères, etc. | 


Lucien GAMBLIN (football) 


et Remé-Jean OTTONI 


recueil] peur les lecteurs 
de Phrase s toutes 1e | 
photos des « Jeux ». ! 


Une heureuse initiative 


«<< Jamais je 
senti aussi 


tres s'entraînérent tard hier soir 
et ne revinrent au camp qu'à 22 
heures 30... 

Georges Vallerey ne cacha pas 
aque pour lui la tâche s'an 
dure... l'Américain Stack 
raissant un épouvantail. I 
beaucoup en Jany en très grande 
forme. qui devrait réaliser dé trés 
bons temps dans cette piscine qu'il 
considére plus rapide que les 
Tourelles. 


Hansenne est arrivé 


Les derniers, Jean Vernier et 
Marcel Hansenne ont rejoint la 
formation d'athlétisme au village 
olympique. Arrivé à 18 heures. Mar 
cel Hansenne s'entrainait à 19 et, 
après diner, tandis qu'il se faisait 
masser par son fidèle Josié, !l nous 
disait sa grande confiance. A 
et Valny écoutaient avec int 

— Cela me fait tout drôle de 
parier Jeux olvmoiques. A Volo- 
daien nous n'en parlions jamais 
On voulait tous oublier l'avenir 
Ic! l'ambiance nous force à reve- 
nir à la réalité. La chaleur au 
surprend. comme je m'en sui 
toujours assez bien accommodé, je 
suis tranquille 

> La forme... très bonne, ajoute- 
t-il à notre demande. Jamais je ne 
me suis senti aussi blen. Mais un 
homme peut vous étonner, c'est 
Jean Vernier, aui, là-bas, à Voio- 
a préparé l'avenir. Ce sêra 
successeur ». 


Dans les coulisses des “Jeux” 


c.. wW. 


LONDRES. — La fiamme olympi- 
que, attisée au vieux village d'Olym- 
pie, dans le sud de la Grèce, le 
15 juillet, avec une banche d'olivier 
enflammée au solei, au moyen d'un 
verre grossissant, est arrivée à Dou- 

der, à 20 h, 15. à bord du 
contre-torpilleur Bicester. 

Elle a traversé l'Europe, dont la 
France, portée par des coureurs se 
relayant. Après avoir été cérémonieu- 
sement présentée cu maire de Dou- 
vres, la flamme a continué sa route, 
ce matin, portée par des coureurs an- 
giais. Elle débouchera dans le stade 
de Wembley, devant le roi. La flamme 
arrivera à Üzbridge, à 14 h. 30. où 
aura lieu l'avant dernière cérémonie 


e. 


motre envoyé spécia 


ne me suis 
bien mais 


23 


Sur ces paroles. après un rapide 
bonjour à Janv. qui rentrait de 
l'entrainemen:, Marce) s'en fut se 
coucher... et qui sait, faire de 
beaux rêves. 


Le bruit a 
Perfect Ne- 


couru que le = 
» qui doit porter le 


ishman 


embeau olympique sur les der- | 
niers mètres de son parcours se- 


! 
rait le due d'Edimbourg, mari de | 
la princesse Elizabeth. ! 

Le due a démenti ceite rumeur | 
hier soir dans un toast porté au | 

À banquet donné par le comité d'or- À 

f ranisation des Jeux en l'honneur } 

f des personnes royales et hôtes de | 

j marque venus en Grarde-Breta. | 
f ne à loccasion de l'ouverture. | 

! 
! 
i 


| pr I 
| 


{= Ce ne sera pes une silhouette 
À familière qui entrera avee le flam- 
jus sur le stade, a-t-il dit no- 


tamment, au milieu des des rires | 
de l'assistance où l'on remarquait | 
entre autres le prince héritier de | 
Norvège et la princesse, le prince 
Berti] de Suède, princesse Mar. H 
prita de Danemark et le prince | 
nard, mari de la princesse ré- | 
gente des Pays-Bas. i 


Les journaux d'hier soir annon- 
cent, pour ia saison prochaine, un 
combat entre Joe Walcott et Freddie 
Mills. Walcott viendrait à Londres 
pour disputer ce combat. 

+ 


Sur la demande de la Suède, ap- 
puyée par le pays de Galles, il a été 
décidé de ne reprendre la question 
qu'au congrès de 1950 

+ 

Le congrès de la Fédération inter- 
nationale de football association n'a 
pu prendre de décision, hier, à Lon- 
dres, concernant la définition d'ama- 
teur en rapport avec le manque à 
gagner. 

L4 


On se montre assez satisfait du ti- 


forme, nous a déclaré André Cazau- 
mayou et est continuellement surveillé 
par les entraîneurs américains 
e 
Tous les escrimeurs diseutaient le 
coup, hier soir, devant la porte de la 
Maison Kut. Seul d'Oricla était au lit 
+ 
Silim va mieux, mais ne prendra 
pas part au défilé d'aujourd'hui 


ont ensuite remonté la Tamise jus- 
qu'à Charing Cross. 


. 


L'avant centre hollandais Roosen- 
borg, qui a marqué un des trois 
buts contre l'Irlande, s'est biessé a 
la cheville. Il sera remplacé par Ap- 
pel, venu par avion, dans le match 
contre la Grande-Bretagne, samedi. 


“LA CHALEUR CRÉERA DES SURPRISES" 


bragée où les 
de fond sont 


dans une zone 
reoherches à 6 mé! 
très difficiles 


Louis PONS est cannois 


Les pourparlers engagés entre les 
dirigeants du Stade Français-Red 
Star et ceux de l'AS. Cannes au 
sujet du transfert de Louis Pons 
vn ent d'aboutir. 

L'ez-policeman des « vert et 
bilane » jouera donc la saison pro- 

qonaine sous les couleurs du club des 
Hespérides. — M. 


A ALES, | samedi et dimanche. au vélodro- è À 
en goräo'lss mms. | nee estime Le Nizerhy 


la saison 1948, celui de la poursuite. 
Les huit hommes: Piel, Blanchet, 
Landrieux. Le Nizerhy, Carrara, 
Rioland, Bouvard et Girard, qui se 
sont qualifiés jeudi dernier, au Parc 
des Princes, se tiennent de très 
près si l'on tient compte des temps 
réalisés par chacun d'eux sur cinq 
kilomètres : 
— La lutte sera très ouverte, nous 
né un des favori 


et on recommence 


ALES. — On semble avoir l'esprit| 
conservateur en Alès. Et c'est ainsi | 
qu'à l'exception de l'acquisition de 
Lachèvre, de l'Olympique Lillois, et| 
des départs de Rouvière à Nimes et 

à Monaco, les Alésiens pré- 
-enteront les mêmes éléments que la 
saison passée, soit Sinibaldi, Rancher. | 
Tronche, Mora, Paternotte, Leseignaux. | 2 


Nizerhy ne dit mot. Peut-être ne 
veut-il point s'avancer trop hâtiv 
ment, de crainte d'essuyer une dé 
illusion. 

— Je marche, c'est le principal, 
déciare-t-il. Mes récentes sorties ont 
été heureuses et je ferai de mon 
mieux pour ne pas rompre le char- 
me de ia chance. — L NAVILLE. 


Dramez, Saletie, Troisième, Rochat.| Nízerhy, car la chaleur créera des NEW-YORK. — Le champion -du 
Gergatieh, Richardot. — J. R. | surprises, tant elle est soudaine et monde de boxe poids plume. Willie 
Pacar nes étouffante. Celui qui supporters ce Pep, a battu Young Junior, de 


brusque changement de tempéra- 
ture sera favorisé par rapport aux 
autres. 

En oe qui le concerne, 


Springfield, par k-o. après 2° 45” de 
combat. 

Cinq mille spectateurs assistaient à 
cette rencontre 


# Golinski, demi-centre de Lens. 
vient d'être transféré au Nimes-Olym 
pique. Le prix de ce transfert serait 
de 1500.000 francs. 


Roger Le 


Ch r 
Sa rés. 


AG. Ce. 


ES rameurs de Suisse, pour aller à Londres, ont tenu à défendre leur 


prestige et sont partis par la voie fluvi 
canaux français. Et puis, au delà du ch 
recueillit. Voici une de leurs embarcations à ,son arrivée au port de Londr 


HERRING) 


Les équipiers de 
rentrés, hier soir, complétement abat- 
tus de l'entrainement à Harringay. 


basket-ball sont 


gnant dans le gymnase et non à l'ef- 


e, rencontrant le Rhin et les 


dans un style aisé. Ses départs et 
on a un temps tout à fait officiel de Jimmy 


NEL VAN VLIET 


E ROI GEORGE A “OUVERT” LES “JEUX”! 


A Wembley, la guerre des nerfs 
JANY - U.S. A. bat son plein 


LONDRES. — A 


Jany, pour son début, 


Alan Ford n 
contre, il nagea plus: 


`~ 


Entin, 


riposte au temps de Jany. Mac Lane a gagné. dé 
ricaine pour l'équipe de 4x200 m. 
adversaire cori 
Heureusement notre Alex est en pleine forme, et 
aux championnats d'Europe où Olsson et 
trance la guerre des nerfs, i| ne semble susceptible de se démonter. 
Ford prétend que le trac lui donne des alles 
ce serait bien la première fois que telle réaction serait constatés. 
nous n'y croyons pas 
seulement cette légère appréhension aul pré 
lérant le rythme cardiaque, a une influence 
donné qu'il n'est plus tout Jeune — ou il aura le trac comme tout le monde 
dans une finale olympique, et Il en subira 
conséquences habituelles 


ce sur le 400 m. p: 


Personnellement, 


A Berlin en ous les 
records furent battus à l'exception br. 
du 1.500 m. que détient depuls 1932 
le Japonais Kidamura en 0 

Cetie année, de nombre: 
peuvent tomber, Jany devra i 
iorer celui d'Arai au 100 m. 


ONE ie TOR o i SeIui de Jack Medica au 400 m 
, Or 
ae me Kiefer 
rs E 
Mal des E 300: A 
| 8, 15, 23 septembre AE FR er 
Poule Dendront Dis NE 
e peere @ Ve D 
dates possibles pas p urs fois dès les series à 
Baores 
pour Cerdan-Zale DRE 
NEW-YORK (par câble). — La Rita Mastenbroek au 100 m. nag 
fixation de la date du match Cer- = sent men mais ont bie 
dan-Zale est une nouvelle fois dif- des thances de t tandis que ies 
férée, de vingt-quatre heures pa- 526"°4/10 au 400 m. de cette mème 
faii, hollandaise devraient 
Andy Niederreiter, répondant au Danoises An- 
le ot par l'Américalne 


fort physique fourni par nos athlètes 
e. 


Georges Vallerey n’a rien mangé de- 
puis vingt-quatre heures. IL 
de troubles intestinaux. 

+ 

On prête è M. J.-P. Bauer, du Stade 
Français, qui assistera dimanche au 
match Autriche-Suède, l'intention de 
retenir des joueurs suédois, particuliè- | 
rement le jeune Esther Carlsson, qui | 
est cussi demandé par le club italien À 

i 
i 


! 
! 

4 

i 

4 

! 

! 

$ 

i 

Fatigue due à l'extrême chaleur rè- | 
! 

! 

souffre | 

H 

$ 

i 

i 


Juventus et à qui on a déjà offert 


30.000 couronnes (près de 2 m 


ions 


$ chamnionnat se déroulerait à Jer- 


désir de Zale, avait finalement 
choisi le 23 septembre, au stade 
d'Ebbats Field ; mais les dirigeants 
du stade ont demandé une journee 
de réflexion avant de donner leur 
réponse. 

Dans le cas où le stade d'Ebbats 
Field ne serait pas disponible, le 


sey City, non plus le $ septembre, 
mais peut-être le 15. 

De son côté, Madison 
Garden ne désarme 


et aprés 
le refus de Ray Robinson de met 


le groupement a fixé la valeur des routiers 


En choisissant qu'il n'aft pas mal aux reins ce 
les diz meilleurs jour-là, doit pouvoir se defendre 
Frangais pour à Valkenburg, Enfin, les directeur 
Valkenburg — pensent que cette sélection n'es 
du moins ces que provisoire, les hommes dést- 


ne semblent 


dos ni le 
devoir tenir. 


Japonaise  Mayehada 
le plus mis à m: 
au style papillo: 


BOURSE DE PARIS sisis 


l'entrainement olympique qui 

pare les Jeux, se préparent aussi les courses. 

cian tâche d'agir sur le moral des adver 

cueillir le maximum de renseignements sur les vedettes. 

u port: 

S Américains en nageant 57 
que le record olympique d'Arai) 

fectua pas le parcours si complet, p: 

urs fois 

virages très rapides font impression 


en 210 
sur notre champion 


comme tout le monde aussi, 
— J.-B. GROSBORNE. 


maitress 
dans la valse 


Van 


que celui des hom 
Sei 
1928 


peront 
ges Speich 


ausi en brasse que le su 


pré. 
et chaque 
ires et de re- 


ce violent aux 
10 de mieux 


un coup d 
au 100 m, (soit $ 


e 50 m. en moins de 25 


Mac Lane, autre 


il est certain que ce sera un 


pas plus qu'à Mon 
Suédois pratiquérent à 


Voilà qui laisse rêveur, et 
eu Ford n'a pas le trac, mals 
de la course et qui, en accé 
lutaire — c'est possible étant 


les 


ballet 


e de 


Viet est la 
Nel Van 
ie record 


Skelton, 2 
Alemand Raden 


# 
acker 


255 


BOBET et LAPÉBIE 
ce soir à Buffalo 


MARCHE LIBRE 


messieurs en gnés n'ayant pas encore donn 
sont persuadés accord. 
Le, groupement 
des « pros » a, ourquoi le ment, qui 
du même coup, anni. eu l'heurese Mes dobi 
travaillé pour ies directeurs spor- fes sélectionnés p e titre arce 
tifs. en-ciel, d'étre sous le contrôle de 
En effet, en octobre, quand 1 Epo Tire sous le contrôle de 
ragira de renouveler où de signer ptonnat mondi fir alemen 
de nouveaux contrats, les direc-  Ennule cette d D'accord. 
teurs sportifs sauront que Maree- {es Mets done nant OnE des 
lak, rou:ter ne 1. doit être payé le oo e nee tp ES dei 
plus cher. Par contre Camille Nar- Bronie " beaucoun d'argent ne 
Cy pourra se dire : « Idée n'étant pouvgit-rlle rembourser le manque! ! 
que le 10 Français, ses émolu- ù gagner des siz par‘ants et des "| 
ments doivent étre diminués » deux remplaçants ? Vous pour 


Les directeurs sportifs, 
avons consultés, sont, la plupart 


que nou 


Pr pour dire aue la lanin QUE des représentants marrir 
pour les championnats du monde, ja course, fatigués par des nuits 


telle qu'elle a été faite, est une 
rigolade. Le groupemen: est trop 
resté sur l'impression du e Tour » 


être certains que la Fédération 
lienne saura faire des sacrifices et, € 


Dès 16 h., achetez notre édition spéciale « Economique et Financière » 


Dans une page entière spécialisée : 
premières les cours commeretaux 


ACHAT ET 
VENTE DE 


passées en chemin de 


un homme de course à étapes n'é- il norma! que Louis Caput 
tant pas obligatoirement celui é suspendu pour deur mois 
d'une course en ligne. Sur les mz sans avoir été en endu, sans avoir 
classés par ordre de préférence, un eu la possibilité de se défendre ? 
seul, Lucien Teisseire, à condition René MELL 
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